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UN PASSAGER A QUATRE PATTES 

AVIATEUR FRANÇAIS I : LE PETIT CHIEN QUI L'ACCOMPAGNE 
DANS TOUS SES RAIDS «MA . DAILY.MAli;» 

Les « Commentaires de Polybe 
Dans le tourbillon des événements 

fragiques qui bouleversent le monde 
at mettent en jeu l'existence des na-
lions, il est parfois nécessaire de s'ar-
Srêter, de se recueillir, de jeter un re-
gard en arrière, de demander aux faits 
jd'hier l'explication des faits d'aujour-
d'hui et peut-être la clé du mystère de 
iflemain. 

C'est à cet effet que je veux m'ar-
i *êter un instant sur les « Gommentai-

irea de Polybe », volume dans lequel 
M. Joseph Reinach vient de rassem-
bler les remarquables articles que, de-
puis le commencement de la guerre, 
ïl a publiés dans le « Figaro » sous le 
pseudonyme de Polybe." 

Comme l'historien grec dont il s'ex-
cuse trop modestement d'avoir pris le 
nom, M. Joseph Reinach s'est attaché 
à la recherche approfondie des causes 
qui ont engendré les événements, à 
la mise en lumière des occasions qui 

•f les ont déterminés, de? circonstances 
où ils se sont produits, des effets qui 
en ont été les conséquences. 

L'auteur des « Commentaires de Po-
lybe » n'a pas tenté d'écrire une his-
toire de la guerre de 1914. 11 n'a pris 
Hîhaque fait isolé que pour en tirer un 
argument en faveur d'une thèse d'or-
Idre général. 

A mesure que les péripéties de la 
guerre se déroulent, il les analyse en 
Be dégageant de toute impulsion occa-
eionnelle; il les classe et, avec la pré-
cision d'un logicien averti, il les si-
ttue dans le cadre que leur assignent 
les leçons de l'histoire et les arrêts de 
la destinée. 

L'agression préméditée de l'Allema-
gne, «ce crime, le plus énorme de 
lous les crimes qui ont été commis 
Contre la civilisation, se développe, 
H'après lui, selon sa norme» et con-
formément à la politique de folie fu-
rieuse poursuivie par la mégalomanie 
leutonne. 

M. Joseph Reinach écrase sous une 
réfutation implacable les audacieux 

^ -mensonges imaginés par l'Allemagne 
pour sa" justification. 

Les yeux fixés sur la réalité, éclairé 
par les exemples des hommes de guer-
re du passé qu'il ne cesse de mettre 
en parallèle avec leur triste plagiaire 
allemand, par l'échec de plus en plus 
'évident du plan d'attaque des géné-
raux de Guillaume, ; il considère dès 
le premier jour comme une vérité ac-
quise et incontestable la certitude de 
la victoire. 

C'est par une parole d'espérance 
^ «Tu'il accueille la nouvelle de la. retrai-

jte de Belgique. « La bataille recom-
mence, dit-il, elle ne peut être déci-
sive que contre l'Allemagne, » et lors-
que la prise d'Anvbrs vient porter un 
coup cruel à nos âmes endeuillées, il 
proclame bien haut des « espérances 
qui n'ont jamais été plus ardentes, une 
'loi qui n'a jamais été plus robuste, 
lune certitude qui ne se fortifie pas 
moins dans l'épreuve que dans la vic-
aire _ parce que nos courages s'élè-
vent à chaque épreuve, comme à cha-
que victoire partielle notre volonté de 
la victoire définitive et totale ». 

C'est une vérité d'ordre rnathémati-
| que, répétait-il, le 25 octobre, après 

]a bataille de Flandre, « la certitude 
Be la victoire était dans nos cœurs aux 
heures les plus douloureuses, quand 
l'ennemi marchait sur Paris, quand la 

Russie reculait dans la steppe. Victoi-
res de l'Ourcq et de la Marne, batail-
les de l'Aisne, « bataille des sept fleu-
»ves», comme disent les Américains; 
victoires de Lorraine, victoires de la 
mer du Nord, victoires de Galicie, de 
Lithuanie et de Pologne : combien 
notre certitude s'est fortifiée depuis ! » 

L'Allemagne ne voulait pas croire 
que l'alliance des peuples pour la li-
berté de l'Europe et la résurrection du 
droit pût résister à quelques: revers 
de fortune. « Elle sait à présent, écrit 
M. Joseph Reinach le 7 septembre, 
que personne ne fléchira, que tous, 
indissolublement unis, tiendront jus-
qu'au bout, ; jusqu'à la victoire finale. 
C'est à l'heure où le canon allemand 
se rapprochait de Paris que la con-
vention du 4 septembre a été signée 
et publiée. C'est bien à cette date qu'il 
la -tairait signer- et- publier. C'est-à- cette 
date qu'il fallait dire au,. monde- que 
les peuples qui luttent'pour f indépen-
dance de l'Europe ne, déposeront pas 
les armes avant de l'avoir assurée. Il 
y aurait quelque chose de plus détes-
table que tous les forfaits contre l'hon-
neur et la civilisation que l'Allemagne 
a accumulés en quelques semaines. 
Ce serait une paix qui les amnistie-
rait : cette paix-là ne sera jamais, con-
clue. Nous ne concilierons qu'une paix;: 
celle qui châtiera tant de crimes et 
qui délivrera le monde du militarisme 
et de l'oppression germaniques. » 

Je voudrais pouvoir poursuivre mes 
investigations à travers ce volume 
dont chaque titre a par lui-même une 
portée significative et une éloquence 
de combat; je voudrais relever la flé-
trissure vengeresse imprimée en ca-
ractères indélébiles au front du bandit 
couronné qui a pris devant l'histoire 
la responsabilité des crimes de Lou-
vain et de Reims; je voudrais placer 
sous les yeux de nos lecteurs les lignes 
émues consacrées aux tranchées dans 
lesquelles « nos armées sont devenues 
de bronze » et où est né « le véritable 
esprit nouveau qui tiendra dans notre 
histoire de demain une très grande 
place, la première de toutes », et qui 
«n'a eu qu'à passer dans le ciel gris 
d'hiver pour balayer les dernières 
feuilles des mauvaises forêts». Je vou-
drais surtout fixer pour les impatients 
la leçon qui se dégage de cette affir-
mation si hautement justifiée par les 
faits: «On peut brusquer la victoire 
quand on s'appelle Alexandre, César 
ou Napoléon par des manœuvres où 
le clair et noble génie des cultures 
grecque et latine resplendit jusque 
dans la terrible tragédie de la guerre. 
On ne force.pas la victoire en jetant, 
brutalement et simplement, sous la 
mitraille les régiments après les régi-
ments. Le génie n'est peut-être qu'une 
névrose, mais la réciproque n'est pas 
vraie.» Je suis obligé de me borner. 
Je m'arrête. 

En lisant ce livre où revivent com-
me s'ils étaient déjà lointains, tant les 
événements se précipitent, des souve-
nirs qui ne cessent de hanter notre 
pensée et qui tiennent constamment 
en haleine les préoccupations de notre 
patriotisme ombrageux, j'ai senti gran-
dir et se fortifier ma confiance dans la 
victoire, ma foi inébranlable dans les 
destinées immortelles de la patrie. 

FERDINAND .REAL. 

L'Affreux Potin 
Le .bruit a couru que la correspondance 

entre les mobilisés et leurs familles était 
interdite pour des raisons mystérieuses. 
C'était imbécile, outrageant, invraisem-
blable. L'affreux potin a l'ait rapidement 
du chemin; de bonnes gens, par incons-
cience ou par sottise, ont servi les des-
seins des méchantes gens. Et le gouver-
nement a été obligé de démentir le bruit 
par une note officielle, en indiquant qu'il 
était sans doute de source allemande; une 
enquête, allait remonter à la source. 

L'enquête ne trouvera rien, car la foule 
est complice en matière de fausses nou-
velles. Ce n'est pas la première et, la der-
nière fois qu'un ragot inepte trouvera des 
auditeurs .naïfs et des propagandistes zé-
lé.-. 1! y a des personnes qui ne croient 
qu'à l'impossible, et d'autres qui, ne s'inté-
ressent, qu'à l'inédit. Du moment qu'une 
nouvelle absurde est donnée non par les 
journaux, mais par les badauds, certains 
y attachent une crédulité sacro-sainte. Ils 
assiègent le téléphone et les bureaux d* 
réduction; ils s'agitent et se démènent. 
Ils se montrent fort désappointés qu'on 
ne confirme pas leurs craintes, car la fa-
meuse nouvelle est toujours un- malheur. 
Et ils s'estiment d'excellents patriotes. 

Il n'est rien de plus dommageable au 
pays, à l'esprit public, à la tenue morale 
des civils et, des mobilisés que cette 
facilité à accueillir et à propager des 
bruits sans fondement ni raison. Dire et 
redire que le gouvernement va empêcher 
les familles de rester en communication 
avec ceux qui se battent, « c'est plus qu'un 
crime, c'est une sottise, » comme disait le 
père Thiers. 

Nous avions démenti le propos pour 
Bordeaux plusieurs jours avant la note 
officielle, croyant qu'il était spécial à no-
tre ville, et à la banlieue. .Mais déjà il 
avait fait la roule de Paris. Nous avons 
tenté, nous aussi, de remonter, à la source, 
et, sans y parvenir, nous avons du moins 
pu suivre la genèse de la fausse nouvelle. 
C'est toujours curieux. 

Le brait part sui un simple : « On dit 
que...» Bientôt la nouvelle prend de la 
forme et du corps; « on » l'a vue affichée 
à la mairie de Bordeaux. Comment mettre 
en doute la parole de « on » ? Pourtant, 
quelques sceptiques se dérangent. Ils ne 
voient rien. Alors, c'est un exode, une 
niée vers les bureaux de l'hôtel de ville. 
On est obligé de mettre un planton au 
service du démenti. 

Entre temps, dans les 3a!ons, une dame 
de la bourgeoisie, une intellectuelle, dé-
clare qu'elle tient la nouvelle de la fille du 
général X..., qu'elle nomme. Cette fois, on 
a des précisions; on est en présence non 
de fantômes, mais d'êtres vivants et «re-
pérés». Nous allons savoir... Le malheur 
est que le général X... n'a pas de fille ! 

Si l'aventure pouvait nous guérir de no-
tre complaisance à accueillir le potin et à 
lui prêter vie, ce serait un bienfait public 
que nous devrions aux Allemands. Car ces 
histoires cruelles et fausses viennent 
d'eux. En les répandant, nous servons nos 
ennemis. Ayons le ferme propos et le cou-
rage de .couper les ailes, .sans pitié, à ces 
canards « sauvages »! 

i f-v, «Y, « .;.:V,' '
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GÉNÉRAUX (Pensons à "Eux' 
dans les Tranchées 

400,000 ROUMAINS 
sont à la Frontière 

Bucarest, 13 mars. — Si l'ordre de mo-
bilisation générale n'a . pas été lancé par 
le gouvernement roumain, les troupes 
mises dès à présent sur le pied de guerre 
n'en sont pas moins très solides : 4-00,000 
soldats, sur les 600,000 dont se compose 
l'armée roumaine, sont actuellement mas-
sés à la frontière. Les c actifs, .-.dmira-
blement équipés et parfaitement entraî-
nés, comprennent 80 régiments d'infan-
terie spéciale, 34 régiments d'artillerie 
avec un nombre important de. batteries, 
30 régiments de cavalerie de huit esca-
drons chacun, et une centaine d'aéros. 
Un très grand nombre de déserteurs au-
trichiens font quotidiennement leurs of-
fres de services. L'ardeur e^t aussi vive 
parmi les soldats que parmi les civils. 

< Ma maison est très vieillt et construite à la diable, 
>Dittner..<oisin; na chambre est g'.-.cée, en plein nord; 
«Le bois, toujours plus cher, est piment pitoyable 
'Cetteanr.ee... Ah! la guerre a tué le confort! 
— Voisin, ne proie» .pas de ces mines-fâchées... 
• Per.stj a nos soldats qui sonï dar.3 les tranchées!» 

«Ah! quelle nuit, mon cher!... Quel odieu;: suppiite! 
»Un matelas nouveau, tout fraîchement cardé! 
» Vous s<wc? ce que c'est?... On enfonce, ou l'on glisse,., 
» l'ai les reins démolis d'avoir tant gambadé!.,. 
— Ma chère, votre plainte est presque un sacrilège : 
«Pense» s nos soldats qui couchent dans la nrigcl» 

«Ah! 'garçon! quel dîner!... Le potage, une peste!,.. 
» Et le poulet qui tient ma mâchoire en échec!... 
• S'il vient du Mans, ainsi que le menu l'atteste, 
» Il en vient en tout cas à pied, tant il est sec! 
— Pau-jre gourmand!... Pour établir un parallèle, 
(Pense» à nos sddats oui n'ont nue leur gamelle!» 

< Mon cher, ça ne va pas... Je me sens tout maussade.., 
• Une fatigue"!... Et puis, au moindre courant d'air, 
• Une douleur... ici!... Je ne suis pas malade, 
»Non...Kais...«ouscomprer.ej...Çanevapas,mOncher.., 
—Lorsque cette douleur par trop fort vous élance, 
» Pense» i nos soldats qu'on porte à l'ambulance!» 

« Pessimiste?.,, Eh bien, oui... Vi)Ve?-vous, j'ai beau faire, 
»Je n'ai pas confiance... Oh! je le dis bien bas... 
• J'ai peur que la Russie.,, ou bien que l'Angleterre.,, 
i Ou que toutes les deuie... enfin, je ne sais pas... 
— Valeureus citoyen, fier soutien de la France, 
i Pense? à nos soldats qui sèment l'espérance! • 

i J'en conviens sans rougir... J'ai l'âme peu guerrière... 
» Et je ne me sens pas l'étoffe d'un héros... 
• Chacun, vous le saVe», combat a sa manière; 
»Moi, je fais mon devoir, très bien, dans les bureaux. 
— Pauvre brave, embusqué derrière une écritoire, 
• Pense» à nos soldats courant â la victoire!» 

Oht ouil nous qui n'avons ni la force, ni l'âge 
Pour notre cher Pavs de nous battre aujourd'hui, 
Si fort que nous l'aimions, aimons-le davantage. 
Ne pouvant pas mourir, vivons du moins pour lui! 
Et quand un rien nous blesse, un rien nous contrarie, 
Pensons à nos enfants mourant pour la Patrie! 

JACQUES NORMAND. 

Suint-Jean-de-Lur, mtrs 191$. 

UN TRES JEUNE « POILU 

Piioto HARLINGUE. 

lin haut : Le général commandant d'armée 
MAUMOURYi — En bas: Le général com. 
mandant de corps d'armée DE VILLARET, 
ancien chef de la mission militaire fran-
çaise en Grèce, tous deux blessés en visi-
tent une tranchèo de première ligne. 

ItES SOUS-jVIflRIflS afeB|8ipS 
n'ont pas tous de Périscope 

Londres, li mars. — Des rapports faits 
par les capitaines des vapeurs marchands 
récemment coulés par les sous-marins alle-
mands, il paraîtrait que les périscopes rie 
ce bâtiments n'émergent pas toujours de 
l'eau lorsqu'ils lancent leurs-torpilles. : 

Le capitaine du « Princess-V'ictoria » affir-
me que son navire fut frappé par une tor-
pille dont on suh it très bien la marche sans 
qu'on aperçût sur la mer ni sous-marin ni 
périscope. 

L'équipage du « Blackwood » raconte, de 
son côté, que ce navire fut attaqué par ijn 
sous-marin sans avis préalable. Bien- que 
ses lignes fussent parfaitement visibles, il 
r.e semblait pas posséder de périscope, il 
y avait tout près un second sous-marin clie-
mand paraissant plus grand que le premier. 
Celui-là avait un périscope dépassant la 
hauteur d'un homme. 

L'Opinion de ]ï. de GapM 
sw le Bloeus 

Les hypocrites protestations de l'Alle-
magne contre les justes représailles des 
allies dans la lutte sur mer n'ont ému 
personne. Mais nous avons là-dessus un 
aveu significatif. \"oici les paroles que pro-
nonçait au Reichstag, le 4 mars 1892, le 
chancelier de Caprivi : 

u Plus un pays dépend du commerce 
maritime, plus fl est nécessaire de couper 
toutes ses communications en cas de 
guerre sur mer., Ce pays pourrait,. en 
effet, avoir besoin de ce commerce pour 
sa propre nourriture et pour. les matières 
premières nécessaires à-son industrie. Je 
suis d'avis qu'interrompre la navigation 
de l'ennemi restera un moyen indispen-
sable à la lutte; celui, qui fait la guerre 
'•eut en atteindre le but, et lorsqu'il en 
possède l'énergie, il réussit en se ser-
vant de tôus les moyens,, y compris, dans 
la guerre sur mer, celui d'interrompre 
tout le commerce de l'ennemi; personne 
ne peut renoncer à cette arme suprême. 

a C'est, du reste, ce que Ton fait dans 
la guerre sur terre. Si quelqu'un, pendant 
le siège de Paris, avait envoyé un train 
de vivres vers la capitale française, ce 
train aurait été arrêté. Il en est de même 
sur mer. Un belligérant ferait de son 
mieux pour empêcher l'affrètement des 
navires destinés à pourvoir ses ennemis, 
même de %'ivres ou de matières premiè-
res. On se sert ainsi des moyens que l'on 
a à sa disposition Ce n'est point de la 
barbarie, puisque c'est l'application à la 
guerre maritime des principes de la guerre 
sur terre. » 

11 n'est -pas de justification plus déci-
sive et plus prophétique de l'attitude des 
alliés. Les Allemands sont condamnés 
par eux-mêmes. 

LES GRANDS AMIRAUX BRITANNIQUES 

L'AMIRAL CARDEN 
Cofumartrtartt de la Flotte alliée contre la Turquie. 

Cliché DAILY MALL. 

SIR R. PEIRSE 
CommaïJdant de l'Escadre des Indes Orientales. 

• ' Cliché DAILY MAI 
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Je trouve le Puits 

— Allons i'icauai-je, le sei'vice_ des 
taux est fort bien fait dans ce puits-. 
Seulement, c'est un pastiche desMi ie 
et une Nuits... G est le bésame, vola-
Ulise-toi. . ... . 

j'eu^ ho aie de rester en pareille m-
lècistcm. J'allai à la mendiante... 

.„ un mot, je vous prie. 
Elle rne lança un regard perçant et, 

the ccooussant en auelgue sorte d'un 

geste de sa main maigre, elle pronon-
ça de ce ton rude, guttural, particulier 
à ceux de sa race : 

— N'interrompez pas la mousique. 
Et dans un-trémolo tragi-comique, 

elle entonna la strophe suivante. : 
« Le Maure marche dans les ténè-

» bres. — Que fait ià-bas la belle fille 
» — qu'il a ravie dans la Castille — et 
» qui lui refuse son cœur ? 

» Dans son boudoir tes pierreries —■ 
» jettent des feux étincelants. — Mais 
» elle pleure, la pauvre âme — au ciel 

.» elle tend des bras suppliants. — Elle 
» réclame la lumière — et la vue du 
» monde vivant. » 

N'interrompez pas la mousique... 
Cela sonnait dans ma tête... Pour for-
muler mon . interrogation, pour obte-
nir une réponse problématique, aljais-
je devoir attendre lonffte-niDs encore la 

tin de l'aventure de la belle fille et du 
Maure ?< 

— « La belle s'est agenouillée — elle 
« joint ses mains suppliantes — qui 
» donc prie-t-elle maintenant ? — C'est 
» la Vierg2 de Castille — Marie conçue 
» sans péché. » 

Quelle jolie idée de poète ! Une priè-
re en cinquante ou soixante vers 1 

-— « Tout le souterrain s'illumine — 
• d'une clarté ignorée des humains. — 
» La belle fille s'est levée— elle mar-
» che avec confiance — vers l'entrée 
» que fer Tient les eaux diaboliques... 

» Comme les paroles magiques — 
» l'onde écoute Tordre des cieux — elle 
» s'abaisse, et la captive a reconquis la 
» liberté. » 

— Ûufl les voilà tous dehors... J'es-
time que la guitare a droit au repos. 

— « Mais la nuit sombre est revenue. 
» — Le Maure jaloux et cruel revient 
» contempler son cher trésor. 

» Plus ne trouve la belle fille — qu'il 
» a ravie dans la Castille — et qui lui 
» refusa son cœur. 

« Qui donc l'a prise ? Il veut sortir ! 
» — Mais docile à l'ordre des cieux 
» l'onde n'est plus obéissante .— aux 
» mots qu'enseigna l'enfer. 

» Au -souterrain où fut la belle — 
» pleurant de colère et de faim — le 
» Maure jaloux et: cruel — mourut; il 
» convient de souhaiter pareil sort aux 
» jaloux. » 

La gitane est parmi les, ouvriers, les 
fillettes la suivent. Toutes'trois .quê-
tent. • , 

La monnaie de billon tinte dans les 

sébiles de cuivre qu'elles tendent à 
l'aumône.., Ces humbles pièces son-
nent la générosité des pauvres à plus 
pauvres qu'eux, 

— Eh ! brave femme, ne voulez-vous 
pas une pièce blanche ? 

Je lui montre une pièce de deux 
pesetas. 

Elle étend ses doigts crochus vers le 
disque de métal, qu'elle fait disparaî-
tre avec une prestesse d'escamoteur. 

Et obséquieuse, ses yeux rusés fixés 
sur moi : 

— Que désire le rico hombre ? 
Je tire une guinée (pièce d'or de 26 

francs) de ma poche. Dans l'œil' de la 
vieille s'allume une étincelle. Elle ne 
m'en veut plus. 

— Ecoute, dis-je, ceci est à toi si tu 
me renseignes sans mentir. 

— Oh ! senor, on ne ment'pas aux 
personnes généreuses. 

— Nous verrons. Le Puits du Mau-
re... 

— Ma chanson ? 
— Non, le puits réel existe-t-il à Ma-

drid ? 
La vieille figure ratatinée s'illumine. 

• J'y lis, qu'elle est certaine de/ gagner 
la" pièce d'or... Elle sait ce que je lui 
demande : 

— Que les génies bienfaisants du 
Feu, du Vent et des Flots soient fa-
vorables au senor ! Le Puits du Maure 
se trouve dans celle ville capital* des 
Espagnes. Et comme dit la musique, 

,l'eau monte ou descend au gré-de qui 
connaît le secret qui la commande. 

— Je ne me soucie t>a* oV sortilè-

ges... Réponds simplement ; à cette 
question... Puis-je le voir, ce fameux 
réservoir ? 

— Vous le pouvez certainement, se-
ûor. 

— Il me suffit d'être éclairé sur sa 
situation, je pense. 

— Justement, Le rico hombre n'en 
est pas bien loin à cette heure. 

— Réellement ? fis-je avec un petit 
frisson de pie. 

— C'est à deux pas de l'Armeria. 
L'Armena... Nous en sommes à 

quelques centaines de mètres. La vé-
rité est en marche vers moi. 

— L'or se rapproche de ton escar-
celle, brave femme... achève. 

Et elle continue; son rire, s'accen-
tuant, lui strie le visage d'innombra-
bles rides entre-croisées. 

— Le puits est dans la rue Novillo. 
Le terrain alentour reste à l'abandon 
depuis bien longtemps. Les plantes y 
croissent sans être tourmentées par le 
jardinier; elles s'enchevêtrent comme 
les arbres d'une petite forêt vierge. 
Seulement, plus personne parmi les 
heureux ne se souvient du Puits du 
Maure. Il n'y a que les pauvres er-
rants comme moi, parce que seuls 
nous sommes assez légers de monnaie 
pour fréquenter la Taberna Camoëns. 
Eh ! eh ! il faut entrer par la Taberna, 
traverser la courette qui s'étend der-
rière, boueuse et triste, et que borne 
la clôture vermoulue de l'enclos du 
Puits... Oh 1 il y a des brèches... grâce 
à, elles, durantîa saison d'été, on a là 
un bon campement cour la'nuit, et les 
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À Travers les Pays balkaniques 
Lcs Vœux de la Grèce. —• Chez les Serbes. 

L'Espoir bulgare. — Les Roumains veulent suivre les Alliés. 

DE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL 

Bucarest, 1er mars. — Je viens de tra- I 
verser les Etats balkaniques, et comme 
c'est dans la capitale roumaine que les 
nouvelles affluent, c'est également ici que 
les impressions reçues se précisent et se 
différencient le mieux. Avant de passer en 
Russie, je les résume. 

Athènes et Salonique paraissent très 
loin de la guerre. La première, dans son 
cadre classique de calme sérénité, la se-
conde dans le brouhaha cosmopolite et 
l'activité nouvelle que lui vaut la ferme-
ture des Dardanelles, semblent ignorer 
que le sort du monda se joue sur vingt 
champs de bataille. C© n'est qu'un trompe-
l'œil. Tous les vrais Grecs" ont l'œil eu-
vert et l'oreille tendue vers les événe-
ments graves qui bouleversent l'Europe. 

On se souviendra longtemps à Salonique 
de l'ovation extraordinaire faite ' notre 
général Pau. Confondus dans une ruée in-
descriptible, soldats, étudiants, commer-
çants poussaient des mains l'automobile 
du général en criant : « A Berlin ! Vive la 
France ! A Berlin ! » La Grèce est prête, 
la plus prête des nations balkaniques à 
tous les points de vue. En général, les 
finances sont le côté faible de ces pays. Or, 
la Grèce est le seul pays, y compris l'Italie, 
où l'or français s^it échangé au prix, en 
drachmes, et où l'on prenne un léger es-
compte sur votre billet de banque. En Ser-
bie, le change monte aisément à 30 %; en 
Bulgarie, à 20 «£: en Roumanie, à 12 % en 
notre faveur. En Italie, il varie de 3 à 6 %. 
N'est-ce pas éloquent ? 

Salonique étant deven : la clé qui don-
ne accès à la Serbie, et par la Bulgarie à 
la Roumanie, on a depuis peu organisé 
un train journalier , vers Nisch, avec wa-
gons-lits. Après avoir longé jiendant dix 
heures la misérable vallée du Vardar, dé-
passé* Nokub, le cœur se serre lorsqu'on 
entre dans la capitale de la Serbie. Trois 
ans de terribles luttes ne peuvent pas ne 
pas avoir laissé de traces sur cet admira-
ble peuple, dont on ne parle pas ssez. 
IA souffrance, les privations, le manque 
de tout se révèlent à chaque pas, mais 
non le dénuement ni la lassitude: une 
flère et douce résignation se lit sur tous 
les visages. Le voyageur français regret-
tera peut-être de ne pas être compris, d'ê-
tre obligé de parler allemand comme 
moyen de truchement, mais il s'aperce-
vra vite que le Serbe met tout son cœur 
et toutes ses attentions à lui être agréa-
ble. On ne regarde pas votre passeport, 
vos bagages ne sont pas ouverts. 

Nisch, petite ville de 30,000 habitants, 
n'était pas prête à recevoir le surplus de 
100,000 ârnes que sa dignité de capitale 
y a attiré. Si on ne meurt pas de faim, on 
hésite à toucher à quoi que ce soit, m 
tant par crainte du typhus que par dégoût 
da la saleté qui .s'étale partout. On ne 
trouve pas à se loger. 

La Serbie vit quelques mois de repos. 
Le désir de la Duplice de l'écraser et son 
plan n'étaient que trop réels il y a deux 
mois. L'avance russe aux deux ailes, en 
Prusse orientale et en lukovine, en em-
pêcha l'exécution. Aujou d'hui, il est trop 
tard. D'autres événements se préparent 
qui ne permettront |,as t l'Allemagne de 
venir forcer la main à la Bulgarie sur le 
corps de la Serbie écrasée. 

A Sofia, voici l'impression très nette 
qui s'est faite en moi : Le peuple bulgare 
ne veut pas la guerre ni avec les Rou-
mains ni avec les Grecs, qui d'ailleurs 
feraient bloc contre lui. Mais pour rien 
au monde il n'entrerait dans une guerre 
où il aurait les Russes pour adversaires. 

Le tsar libérateur Alexandre II occupe la 
place d'honneur sur la plus belle place 
de Sofia et dans le cœur de tous les Bul-
gares. Contre cet état d'âme, le gouver-
nement ne peut rien.. Je ne crois même 
pas que l'entrée en scène de la Rouma-
nie, pour réaliser son idéal national, à 
côté des alliés pût déterminer les Bulga-
res à se départir de la neutralité. A la 
neutralité, ils sont encore forcés par le 
manque d'argent; par la vigilance de la 
grèce et la vaillance des Serbes ravitaillé! 
par la Russie à travers la Roumanie com-
plaisante. Senîe l'arrivée d'une îoreè ans'-
tro-allemande après la défaite des Serbes 
aurait pu décider les Bulgares à tenter la 
chance des armes pour la révision du 
traité de Bucarest. 

Au lieu de s'obstiner dans un ressen-
timent aussi profond qu'inutile d'avoir 
perdu non la Macédoine ou la Doburya, 
mais les forts de Cavalla et de Salonique 
sur la mer Egée (Dedeagatch n'a pas de 
valeur), Ils ont une belle occasion de 
reprendre la Thrace jusqu'à Tehataldja 
en donnant la main à leurs alliés de la 
première guerre balkanique, Qui sait 1 
Des événements comme la prise des Dar-
danelles, une grande victoire des alliés, 
l'entrée en scène de la Roumanie chan-
geront peut-être cette attitude. Tel est 
l'espoir que j'entendais formuler hier h 
Bucarest par un officier d'origine fran-
çaise, et dont la perspicacité et le savoir 
m'ont profondément servi sur beaucoup 
de points. 

A Bucarest, comme tous les hivers, on 
s'amuse. La province afflue, les étrangers 
aussi. La vie y est facile, large et coûteu-
se aussi. Là encore, un dualisme marqu« 
une scission très nette entre l'attitude, le* 
pensées de la foule et la ligne de con-
duite du gouvernement. C'est sûrement 
une leçon que le peuple roumain a voulu 
donner à ses dirigeants dans les folles 
démonstrations dont il a entouré le gé-
néral Pau. De mémoire d'homme, aucune 
solennité nationale ou touchant à la fa-
mille royale n'a réuni autant de sponta-
néité, provoqué autant d'enthousiasme,-et 
ces choses-là ont un sens : nous le ver-
rons bientôt. On peut en être sûr, de 
n'est pas moi qui le dis, c'est tout le 
monde à Bucarest. 

Les Allemands ont cependant fait ô> 
Bucarest un centre très actif d'eepidn-
nage, de pression et de transactions lou-
ches. On les frôle partout, mais on ne 
les aime nulle part Us perdent visible-
ment leyr temps. Aucune enseigne teu-
tonne dans les rues. Par contre, à la de-
vanture de tel chapelier de la «Calea 
Vittoria », j'ai vu des chapeaux, oui, dès 
chapeaux à la Verdun, à la Belfort, à la 
Calais t II y a des magasins : A Jeannu 
d'Arc, ceux du Louvre, etc. La presse, 
nombreuse et bien informée, même gra-
tis, par l'agence Wolfï, est presque tout 
entière tendue vers la participation né-
cessaire de la Roumanie à la guerre. L'ar-
gent allemand, répandu savamment, ea 
sera pour ses frais. 

En somme, on sort réconforté d'un 
voyage à travers les Balkans. Le jour 
est très proche où se préciseront les at-
titudes. A vrai dire, le trè3 remarquable 
officier qui rne servait de cicérone incline 
à penser que les conseils d'Abdul-H&mid 
seront suivis, et que d'ici peu, pour sau-
ver sa vie, sinon l'honneur, la Turquie 
jettera beaucoup de lest et s'arrangera 
à rallier les plus forts, qui sont décidé-
ment les alliés. 

J.-C BALET. 

gens de la police n'y viennent pas dé-
ranger le pauvre monde. 

La pièce d'or glissa de ma main dans 
les doigts de la gitane. 

Elle avait assez dit sans doute à son 
avis, car elle me permit de m'éloigner. 
J'allongeais le pas, et je dois avouer 
que ma précipitation provenait moins 
du souci de n'être pas trop en retard 
au déjeuner de l'hôtel de la Paix que 
de celui d'augmenter la distance en-
tre la diseuse d'aventures et moi. 

III 

O Soubrette espagnole, 
Messagère des Sourires! 

On nous dit flegmatiques, nous au-
tres Anglais. Je ne m'explique pas 
pourquoi, car il m'a semblé, dans mes 
pérégrinations à travers le monde, 
qu'aucun peuple n'est moins flegma-
tique que nous; qu'aucun n'est dispo-
sé à une gaîté plus enfantine. 

Je fus très agacé.pendant le déjeu-
ner. Je trépidais sur nia chaise, abso-
lument comme si elle eût été un « iso-
lateur» chargé d'électricité à haute 
tension. 

Je pouvais m'occuper une heure, 
grâoe à une dépêche du Daily Mail, 
que l'on m'avait remise à mon arrivée. 
Le « patron » me mandait que l'on at-
tendait ma copie avec impatience, la 
situation politique s'embrouillant de 
jour en jour. 

«La oièce aue vous savez, disait-il. 

«apparaît de plus en plu3 com'Oie le-
» lément capital de l'affaire. » 

Je ferais une réponse sibylline., 
certain de l'importance de la pièce, 
que je savais n'être point exagérée: 
mais tenu au silence par loyalisme, je 
n'ignorais plus rien, et dans un ave-
nir rapproché, demain peut-être, je se-
rais relevé de mon mutisme; je lance-
rais sur les fils et sans-fils des révéla-
tions sensationnelles qui feraient ti-
rer le Daily Mail à des millions d'exom-
plaires. 

Le patron serait ravi. Je porterais 
moi-même ma dépêche au Telegrafa 
Central. 

Oui, niais ensuite, ensuite, oom-
ment aurais-je le courage d'attendre 
jusqu'à la nuit pour me mettre en 
campagne ? 

Agir est un plaisir... La chose hor-
ripilante est d'assister, l'arme au pied, 
au lent défilé des heures. 

Sur l'honneur, j'étais à cent lieues 
de penser que la brune soubrette As-
suncion allait résoudre le problème de 
la plus agréable façon. 

— Pour le senor Ned Allam sans 
doute ? fit derrière moi une voix inter-
rogative. 

C'était un groom de l'hôtel qui ma 
présentait une lettre. 

— Si elle porte mon nom, ç^i 
qu elle est sûrement, e* non- pas €a«s 
doute, pour moi. 



LA GUERRE DES F*!RATES 

Les Steamers français "Guadeloupe" 
et "Auguste-Conseil" ont été couii 

Le Cas du Croiseur " PriM-Eitel-Friedrich " 
 ~»vA^\y\r>-

Ce « Guadeloupe » a été coulé j Le Steamer « Auguste-Conseil 
par le « Kronprinz-Wiihelm » | coulé par un Sous-Marin 

» 

e Président 
de la Républiou 

L'Equipage et les Passagers sains et saufs 
On va les rapatrier 

Des dépêches officielles annoncent 
ÇUC le « Guadeloupe », de fa Compa-
gnie Transatlantique, parti de. Rio 
pour Dakar le 48 février, a été coule 
par le croiseur allemand « Kronprinz-
Wiihelm ». 

L'équipage et les passagers, sains et 
içau/s, ont été transportés à Pernam-
Ibuco (Brésil). 

Un agent de la Compagnie est parti 
fXLr le a Garonna », de Bahia, pour aller 
chercher marins et passagers à Per-
nambuco et les rapatrier. 

Le steamer « Guadeloupe » faisait partie de 
ta flotte sud-américaine de la Compagnie Gé-
berale Transatlantique. Soin port d'attache 
Était Bordeaux. Il avait quitté Rio-Janeiro le 
18 février. Construit en 1907, le « Guadelou-
pe » avait 137 mètres de long, 7,166 tonneaux 
Be Jauge brute; ses machines étaient de 
6,600 chevaux. 

L'Equipage a été recueilli 
et débarqué à Fabsoutb 

Le navire français Auguste-Conseil, 
i capitaine Seine, de la Compagnie des 
j Affréteurs réunis, dont le siège est à 
| Rouen et la succursale à Bordeaux, a 

été coulé le 44 courant, en vue des cô-
tes anglaises par un sous-marin alle-
mand. Ce navire se rendait de Cardiff 
à Rouen, où il transportait un charge-
ment de charbon. 

L'équipage, se composant de 28 hom-
mes, a pu être recueilli et débarqué à 
Falmouth. 

Les caractéristiques de I* « Auguste-Conseil » 
sont les suivantes : Navire en acier construit 
en 1912, dans les Chantiers de France, à Dun-
kerque; de 2,852 tonnes de jauge; il mesurait 
102 mètres de longueur sur 13 mètres 50 de 
large et 7 mètres 25 de creux. 

Rappelons que V * Auguste-Conseil » por-
tait le nom d'un des plus anciens armateurs 
de notre vBte. 

UnCroiseur auxiliaire anglais 
torpillé et coulé 

Umdres, 13 mars. — L'Amirauté annonce la 

Î
ierte du croiseur auxiliaire « Bayano », jui 
aisait un service de patrouille. On a trouvé 
e 11 des épaves apartenant à ce navire, et 

fies cadavres de matelots de l'équipage. 
Tout porte à croire que le « Bayano » a été 

jtorpillé. Quatre officiers et quafre matelots 
ont été recueillis par le « Tara », vaisseau 
auxiliaire de patrouille; dix-huit matelots 
tout été sauvés par le vapeur « Balmerino ». Il 
y a lieu de penser que le reste de l'équipage a 
péri. Le capitaine du vapeur « Castelreach », 
H3 Belfast, signale que, dans li matinée de 
Jeudi, il est passé au milieu d'une quantité 
d'épaves et de cadavres soutenus sur les flots 
Bar des ceintures de sauvetage. H a essayé 
B'explorer les lieux dans l'espoir de retrouver 
des survivants; mais il a dû y renoncer par 
Buite de l'apparition d'un sous-marin ennemi 
mil lui a donné la chasse pendant vingt mi-
mâtes. 

Londres, 13 mars. — Le « Bayai- o » fut tor-
pillé au large du cap Crosswell, au sud-
ouest de l'Ecosse à cinq heures du matin. 
(Unp terrible explosion brisa les embarca-
tions, et en trois'minutes le navire coula. 

Les survivants de l'équipage se débatti-
rent dans les flots en pleine obscurité, cher-
chant à tâtons des épaves pour s'y accro-
nher. 

L'équipage du navire charbonnier «Bal-
merine », qui sauva vingt-quatre survivants 
du « Bayano », rapporte qu'il aperçut d'a-
fcord dans la mer un objet que l'on crut être 
■un sous-marin, puis on vit un homme agi-
tant une chemise attachée à un aviron. Le 
navire approcha, et on trouva les naufragés 
sur deux radeaux et un canot renversé. Us 
étaient tous contusionnés, sanglants et plus 
morts que vifs. Le sauvetage fut très diffi-
cile. 

Dix-huit marins étaient déjà recueillis, 
lorsque survint le « Tara », qui sauva les 
autres. 

Le « Bavano » avait 216 hommes d'équi-
page. 

r* Un Vapeur anglais 
échappe à une Bombe 

South-Shields, 13 mars. — Le capitaine du 
vapeur « Linbope » rappoite que tandis qu':l 
se trouvait mercredi, vers minuit, à une 
vingtaine de milles da la côte, U entendit 
dans l'air un bruit de moteur, peu après, le 
rayon d'un projecteur éctaira le bâtiment, et 
•une masse noire, mie bombe, tomba danc "m 
mer, à cinq ou six métrés du navire. On 
ignore si l'appareil aérien était un dirigeable 
ou un aéro. 

Le Croiser • Prinz-Eiteî-Friedrich » 
sera interné 

Washington, u mars.— Il se confirma dans 
les cercles officiels que le croiseur auxiliaire 
« Prinz-Iiitel-Friedrieh » sera interné. Les 
premiers rapports soumis au président VVJl-
son déclarent que la destruction du « Wii-
Jiam-P.-Frve „ ne peut en aucune façon se 
justifier. Ô;i considère comme certain que 
telles seront les conclusions du rapport com-
plet. Sir C. Prias filtrée, ambassadeur d'An-
gleterre, sursit OéolMré à M, Bryan que le 
« Prinz-Eitel-Friedricb » n'a pas la moindre 
chance, s'il Quitté le port, de faire cinq milles 
en mer sans être coulé. Le gouvernement 
américain, aurait «jouté l'ambassadeur, de-
vrait exercer son action uniquement dans un 
but d'humanité. En effet, trois croiseurs an-
glais et un croiseur français se tiennent à 
trois milles au large, à la limite des eaux 

Les Journaux, de leur côté, continuent à 
protester contre les actes commis par le 
« Prinz-Eitel-FHeslricn ». Quelques-uns écri-
vent que les Etats-Unis sont en droit de con-
sidérer les Allemands comme des pirates. 

Le Récit du Capitaine 
du « Wiïliam-Frye » 

Newport-Xew.i. 13 mars, — Le capitaine 
du i Wiiiiam-Fryc » a raconté en fermes in-
dignés comment son navire fut coulé. 

Parti de Seattle, dans le Pacifique, U ve-
nait de doubler le cap Horn, lorsqu il rencon-
tra le croiseur auxiliaire «Eitel-Friedrich», 
lequel, par un coup de canon, lui ordonna 
de stopper. Le capitaine Thierichens, com-
mandant, le vaisseau allemand, monta à 
bori examina les papiers et déclara avec 
brutalité et arrogance que la cargaison était, 
rie la contrebande, et il ordonna de la jeter 
à la mer. Le capitaine américain fut obligé 
d'obéir. L'équipage commença de jeter le 
blé, travail poursuivi pendant quatre heures 
sous la direction du navire allemand. 

Pendant ce temps, l'«Eitel-Friedrich » f'é-
loigna pour donner la chasse à un autre ra-
vire signalé, qui sa trouva être le « Pierre-
Loti», de Nantes, venant de San-Franclsco 
eha-"é de grains à destination de l'Angle-
teïrî. Le « Pierre-Loti » fut coulé. Après 'me 
son équipage fut passé sur l'« Eitel-Frie-
Uricb », celui-ci revint alors près du « Wil-
liam-Frye », et le capitaine allemand Thie-
richens. trouvant la cargaison trop longue 
■à jeter à la mer, déclara qu'il allait couler 
Î«Î navire américain. Malgré ses protestations, 
le capitaine Wbite dut passer sur le navire 
allemand, avec sa femme, sas enfants et son 
équipage. Des bombes furent placées dans 
3a cale du quatre-mâts. Le feu tut mis, et le 
« William-Frye » coula en une demi-heure, à 
huit heures du soir. 

10 Millions de Pertes 
Washington, 1.3 mars La valeur approxi-

mative des cargaisons des sept navires cou-
lés par le croiseur auxiliaire allemand s'élè-
ve à 10 millions de francs. 

L'Œuvre de Piraterie 
allemande sur Mer 

Amsterdam, 12 mars. — La « Gazette de 
Berlin a Midi » publie la liste des navires 
qu3 la marine allemande aurait détruits. 
Elle comprend lit vapeurs d'un tonnage to-
tal de 400.000 tonnes, 4 croiseurs auxiliaires, 
soit 32,590 tonnes; un voilier, une goélette, 
huit dragueurs de mines et un transport. 
Ces chiffres, fait remarquer la « Gazette », 
ne comprennent pas les bâtiments retenus 
dans les ports allemands. 

La Hollande s'oppose à 
1 Usurpation de son Pavillon 

La Haye, 13 mars (officiel). — Tous les na-
vires marchands étrangers qui. dans les ports 
hollandais arbe: .ont le drapeau hollandais 
ou emploieront les marques d'identité inter-
nationales appartenant aux navires hollan-
dais ou peindront sur une partie ouelconque 
de leurs bâtiments des marques distinctives 
de nature à leur donner les apparences de la 
nationalité hollandaise ou qui laisseront 
croire qu'ils appartiennent à la nation hol-
landaise seront l'objet de mesures qui empê-
cheront leur départ du territoire hollandais 
ou leur passage à travers les eaux territoria-
les hollandaises. 

Steamer danois saisi 
par les Allemands 

Copenhague, 13 mars. — l-a steamer danois 
| « Bruxelles », venant de Philadelphie avec 
' un chargement d'essence pour moteurs à des-
1 fination de Stockholm, a été arrêté dans la 
! Baltique par les Allemands et amené à, Swin-
i nemunde. 

Paris, li mars. — Le Président de la Répu-
blique, accompagné du général Duparge, 
sest rendu aujourd'hui aux armées de 
l'Aisne. Il a visité, dans les formations sani-
taires de l'avant, les soldats blessés ou ma-
lades. Il est revenu à Paris dans la soirée. 

 •« 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 42 mars (Communiqué du ma-

réchal French). — La situation sur le 
front entre Armentières et La Bassêe se 
trouve maintenant modifiée heureuse-
ment, grâce à Viniliative. de nos troupes. 

Le 40 mars, peu après huit heures du 
matin, ces troupes ont pris d'assaut les 
tranchées allemandes avoisinant Neuve-
Chapelle. La coopération de l'artillerie et 
da l'infanterie a été excellente. Aussi nos 
pertes ont-elles été vraiment peu élevées, 
surtout si l'on considère le succès obtenu. 
Notre artillerie lourde a eu un tir parti-
culièrement efficace, si l'on s'en rapporte 
aux Allemands faits prisonniers. 

Avant midi, nous nous étions emparés 
du village entier. Notre infanterie s'est 
occupée tout de suite de consolider et d'é-
tendre l'avance obtenue. A la tombée de 
la nuit, nous étions maîtres de 3,600 mè-
tres de tranchées. 

Pendant la journée du 44, .l'ennemi a 
fait des efforts répétés pour regagner le ter-
rain perdu; mais il a été repoussé après 
avoir subi des pertes très importantes. 

Nous poursuivons nos progrès. La lutte 
continua avec acharnement dans la nuit 
du 11 au 42 mars; plusieurs contre-atta-
ques ont été repoussées sans difficulté 
par le 4« corps et le corps indien, qui in-
fligèrent de nouveau à l'ennemi des pertes 
graves. 

Notre 3» corps a enlevé également le 
village de UEpinette par une attaque de 
nuit. Il n'a éprouvé que des perles légè-
res. Le brouillard gêne actuellement les 
opérations. 

Un Dirigeable allemand 
échoué 

Amsterdam, 13 mars. — D'après des infor-
mations reçues de la frontière belge, un di-
rigeable allemand du type « Parseval » s'est 
échoué dans le bois à Gentbrugge, près de 
G and. 

La Terreur allemande 
en Alsace 

Bâle, 12 mars. — Les condamnations con-
tinuent de pleuvoir en Alsace. Le tribunal 
militaire de Strasbourg a vu passer devant 
lui, dans la dernière semaine, soixante-
seize accusés, et a sévi avec rigueur. 

Le cas le plus typique est sans doute ce-
lui d'une jeune fille de Molsheim, ftgée de 
d'.x-huit ans, qui avait écrit à une amie, 
sur une carte postale, qu'en Alsace on 
n'osait pas dire la vérité. 

Cette jeune fille a été punie d'un mois de 
prison. 

CONSEIL DES MINISTRES 

| Le « Jean-Bart » réparé 
i Malte, 13 mars. — Le cuirassé français 
j «Jean-Bart», qui fut atteint par une torpille 
j dans la basse Adriatique, la veille de Noël, j et qui était venu réparer ses avaries, a Uni 
i sss réparations et doit repartir pour Toulon 
j afin de reprendre rapidement son rang dans 
: l'escadre de combat. 

! Le Cas des Pirates prisonniers 

i PROTESTATION BIEN NÏAi. FONDEE 
DE LA PRESSE ALLEMANDE 

i Londres, 12 mars. — La presse allemande 
I fulmine contre l'Angleterre, qui semble vou-
! loir traite les hommes des équipages de 
j 1* « U-8 » et de 1' « U-12 » plutôt, en pirates 
' qu'en soldats. 

La presse allemande a la mémoire courte. 
Elle ne so souvient pas que c'est elle qui a 
en quelque sorte provoqué les actes de sau-
vagerie des sous-marins allemands contre 
les navires de commerce. Quand a-t-elio pro-
testé contre le torpillage sans avis préalable 
de 1' « Amiral-Gahteaumie » et de ses 2,500 
passagers ? Quand n'a-t-elle pas accueilli 
avec satisfaction les propositions les plus 
inhumaines contre la navigation commer-
ciale même des neutres ? 

Il faut rappeler la fameuse intervention 
•du grand-amiral von Tirpitz admettant que 
le cas peut se présenter oiï l'on devra tor-
piller un navire marchand lorsque la pré-
sence de navires ennemis pourra empêcher 
le sous-marin de monter à la surface. Il faut 
surtout rappeler l'article dans la « Tage-
blatt » du capitaine de vaisseau allemand en 
retraite Persius, qui écrivait : 

« De même que le* populations ne peuvent 
pas toujours être préservées des maux de la 
guerre, il arrivera que l'équipage d'un na-
vire de commerce, sera entraîné au fond de 
la mer si ce navire est torpillé et qu'on man-
que de temps pour mettre les canots à la 
mer, et lorsque le cas se sera produit quel-
crues fois, les capitaines des navires mar-
chands se le tiendront, pour dit, les équipa-
ges prendront des mesures en conséquence, 
ou bien — et ce serait le but de ce procédé — 
le commerce maritime serait complètement 
arrêté ou du moins réduit dans les mers me-
nacées. » 

La presse allemande doit voir la cruauté 
de ces mots, dans lesquels la vie humaine 
occupe si peu de place, et ne saurait s'éton-
ner des mesures que pourra prendre l'An-
gleterre vis-à-vis des pirates. Appliquant les 
paroles du commandant Persius, on pour-
rait dire : « lorsque le cas se sera produit 
quelques fois, les capitaines de sous-marins 
se le tiendront pour dit, les équipages pren-
dront des mesures en conséquence, ou bien 
— et ce serait le but de ce procédé — la pi-
raterie navale serait complètement arrêtée 
ou du moins réduite dans les mers mena-
CÔPS. * 

Ces paroles n'auront jamais été plus hu-
maines et plus légitimes. 

Paris, 13 mars. — Les ministres se sont 
réunis à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincarô, et se sont entretenus de la situa-
tion diplomatique et militaire. 
Le Sous-Secrétariat de la Marine marchande. 

Le conseil des ministres a décidé de pour-
voir d'un titulaire le sous-secrétariat d'Etat 
de la marine marchande. M. Georges Bureau, 
député de la Seine-Inférieure, a été désigné 
pour ces fonctions. 

M. Georges Bureau, avocat à la cour, né à 
Paris le 31 janvier 1870, représente la troisiè-
me circonscription du Havre-Fécamp, depuis 
1910. Il est inscrit au groupe des républicains 
de gauche. 

 e—_— 

Un Nouveau Zeppelin 
Genève, 13 mars. — Le neuvième des nou-

veaux zeppelins construits à Friedrichsha-
fen a commencé ses essais. Ce dirigeable 
pourra transporter des bombes plus lourdes 
(Lue celles des autres zeppelins, mais il em-
portera un personnel moins nombreux. Il 

S est destiné à la station aéronautique de 
Cuxhaven. 
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L "ituà de l'Es 

Ce que disent les Journaux 
L'Amérique est édifiée 

Du Figaro, sur l'incident de l'« Eitel-
Friedrich » ; 

«Il y a lieu da penser que l'acte de 
piraterie dont un .navire de commerce 
américain a été victime achèvera d'éclai-
rer le président Wilson sur les procédés 
allemands en matière de guerre navale 
fet le disposera à faire bon accueil à la 
réponse que feron' l'Angleterre et la 
France à son mémorandum sur la Note 
franco-anglaise du 1™ mars. Il sera peut-
être môme alors des premiers à com-
prendre la nécessité impérieuse d'en finir 
avec les bandits dont le dernier rapport 
ïrançais sur les odieux traitements qu'ils 
ont infligés aux prisonniers civils a ache-
té de mettre à jour la monstrueuse men-
talité. » 

Du New-York Herald, sur Vincident de 
ffc Eitel-Friedrich » : 

« La stupidité de ce nouveau crime ap-
pelle la colère du destin. Un croiseur al-
lemand rencontre un navire marchand 
chargé de blé et il le coule ! Au moment 
Où les Boches, encerclés par le plus for-
midable blocus de dégoût qui ait encore 
isonlevô l'univers, raclent les murs des 
greniers vides, il se trouve un navire 
pour jeter à l'eau le don divin du blé. 
.Chez tous les peuples, il y a une sorte 
de respect pour le blé. Il représente l'a-
liment séculaire et il est en quelque sorte 
mêlé à l'histoire de la civilisation; mieux 
encore, il est mêlé à l'histoire politique, 
et parmi les disettes dont les Austro-Bo-
ches souffrent, la plus dure est celle du 
froment. Or, le capitaine du navire alle-
mand a fait sauter de propos délibéré un 
;îvaisseau dont le chargement aurait nour-
« des milliers d'homme3. » 

L'Action en Pologne 
Du colonel Plis, dans le Radical, sur la 

bataille entre le Niémen et la Vistule : 
«Ce que l'on peut affirmer, c'est que si 

Ses Russes se trouvent en force, ils re-
pousseront ce nouvel assaut de l'adver-
saire comme ils l'ont toujours fait jus-
Vju'ici, soit par une manœuvre de repli 
teur les soutiens, soit en acceptant le com-
'!bat sur place si leurs voies ferrées per-
jrnettent le transport de ces soutiens sur 
•la liane da feu en temps utile. » 

Les Menées allemandes 
en Italie 

'Saint-Brice, du Journal, ne s'émeut pas 
de la manoeuvre allemande à Rome : 

« Si le maintien de la neutralité ita-
lienne est capital pour l'Allemagne et 
l'Autriche, les alliés peuvent facilement 
s'accommoder de cette solution. Les pro-
blèmes de l'Orient seront d'autant plus 
faciles à résoudre que les participants 
seront moins nombreux. Les alliés ont 
montré la plus grande sympathie pour la 
satisfaction des aspirations nationales de 
toutes les victimes de leurs ennemis, y 
compris l'Italie et la Roumanie. Cela ne 
veut pas dire qu'il n'y ait pas sans cela 
d'équilibre possible en Europe. La formu-
le du règlement final ne sera pas : « A 
» chacun selon ses désirs », mais bien : 
« A chacun selon ses œuvres. » 

Le Sultan à Brousse 
A propos du « déménagement » prochain, 

Inéluctable, du sultan de Constantinople, M. 
Henri de Régnier, de l'Académie française, 
écrit dans Excelsior : 

« Pauvre Mohammed le Conquis ! Sou-
haitons que Brousse soit douce à son exil. 
Après la longue captivité où il passa la 
plu3 grande partie de sa vie, il n'était guè-
re fait pour le règne turbulent qui aura 
été le sien. Souhailons-lui, au moins, qu'il 
ait conservé de la retraite forcée que lui 
imposa son frère, le prudent Abdul-Hamid, 
le goût de la méditation. Je ne connais 
pas un lieu qui y soit plus propice que la 
fameuse mosquée verte de Brousse, cette 
mystérieuse Yéchil-Djami, toute chatoyan-
te de faïences irisées et qui reflètent une 
lumière à la fois verdie et azurée. Sous 
sa ronde coupole, de son pavé de mar-
bre une fontaine jaillit qui retombe dans 
un bassin octogone. Eile emplit le glauque 
silence de son murmure. Souhaitons que 
ce murmuro endorme les regrets du vieux 
sultan de Brousse et qu'il s'y lovo les 
mains, comme « Ponce-Pilate », du mau-
vais tour qu'a joué à sa bonne tête de 
Turc, son illustre ami Guillaume l'Alle-
mand, futur, sultan de Potsdaia, .)» 

Le Prince de Bulow ferait Fiasco 
Rome, 13 mais. — En dehors de quelques 

neutralistes endurcis et de certains grou-
pes germanophiles, on a l'impression que 
les pourparlers engagés par le prince de 
Bulow peur offrir à l'Italie, au nom de l'Au-
triche, des compensations territoriales et 
maintenir le gouvernement italien jusqu'au 
bout, dans la neutralité sont voués à. l'in-
succès L'opinion publique, qui s'était vi-
vement émue à la première nouvelle de ces 
pourparlers, semble complètement rassurée 
à la suite des explications qui ont été four-
nies par des personnage:- autorisés. Ainsi 
à la Chambre, M. Martini, le ministre des 
colonies, à un groupe de députés de l'ex-
trême gauche qui iui manifestaient leurs 
appréhensions, a dit ces paroles textuelles : 
« Parce qu : M. Salandra a été chez M. Gio-
litti et M. de Bûlow chez M. Salandra, vous 
en concluez que le gouvememeint joue de 
la musique allemande. Je puis vous assu-
rer qu'il n'en est rien, et que tous Ie3 bruits 
qui courent d'un accord avec l'Autriche 
n'ont pas le moindre fondement. C'est de la 
pure fantaisie. » 

Ces déclarations de M. Martini sont na-
turellement très commentées. La période des 
pourparlers confidentiels ouverts par le 
prince de Bûlow pourra peut-être se pro-
longer quelque temps, mais l'issue n'en sau-
rait être douteusa L'Italie est parfaitement 
résolue, malgré les avances des empires du 
centre, à conserver sa complète liberté d'ac-
tion dans l'Adriatique et ailleurs. L'Italie 
surtout ne renonce à aucune de ses revendi-
cations- on ne tardera pas à s'en convaincre 
à Eerlin et à Vienne. 

Le Pape n a pas reçu 
de Propositions de 1 Autriche 

Rome, 13 mars. — L' « Osservatore roma-
no», organe de la papauté, dément que des 
démarches aient été faites auprès du Vatican 
par l'Autriche-Hongrie. 

La Roumanie interdit 
diverses Importations 

Bucarest, 12 mars. — La Chambre a voté 
a l'unanimité la prohibition de l'exporta-
tion de l'avoine, des pois et du seigle. 

ituation grave au Mexique 
Le Palais national pris d'Assaut 
Los Angeles, 13 mars. — Deux mille Mexi-

cains ont pris hier d\ aut le palais national 
de Mexico clans le but de mettre en liberté 250 
prêtres qui y sont incarcérés. Une grave 
émeute s'ensuivit, au cours de laquelle le 
chef de police, M. Gustavo, a reçu un coup de 
couteau. Deux des émeutiers furent tués et il 
y eut de nombreux blessés. 

Désordres à Mexico 
Washington, 13 mars. — Des dépêches offi-

cielles signalent que des désordres sérieux se 
sont produits à Mexico. Cent personnes ont 
été blessées et un maison anglaise a été 
pillée. 

Deuxième Utimatum 
des Etats-Unis 

Washington, 43 mars. — Le gouver-
nement américain a adressé au général 
Carranza un deuxième ultimatum. 

l^ssassinaf d'un Américain 
Washington, 13 mars. — Dans la période 

comprise entre l'évacuation de Mexico par 
le général Obrégon et l'entrée des Zapatistes, 
un Américain connu, M. Mac Manus, a été 
tué. Le gouvernement américain a envoyé au 
général Salazar, commandant de Mexico, une 
demande formelle de punition des auteurs de 
l'assassinat. Le gouvernement examine très 
complètement les circonstances dans lesquel-
les ce crime s'est produit. En attendant les ré-
sultats de cet examen et avant que soient con-
nus les détails de l'affaire, aucune représenta-
tion ne sera faite au général Carranza. 

Dans la Marine 
américaine 

Promotions exceptionnelles 
Washington, 13 mars. — On considère com-

me très significatives les promotions au gra-
ds d'amiral des contre-amiraux Fletcher, 
commandant l'escadre de l'Atlantique; Ho-
varU, commandant l'escadre du Pacifique, et 
Cowles, commandant l'escadre dans les eaux 
asiatiques. Depuis 1870, il n'y avait eu dans 
la marine américaine qu'une nomination au 
«rade d'amiral : celle de l'amiral Dewey. 
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s Opérations 
Armées russes 

MOLLES ATTAQUES ALLEMANDES 
CONTRE PRASNYSCH 

Pétrograd, 13 mars. — L'offensive alleman-
de contre les positions russes de Prasnyscn 
a été conduite assez mollement. L'artillerie 
ennemie a ouvert un feu violent, mais 1 in-
fanterie allemande a préféré se retrancher 
à une distance de 1,500 pas. Le 10 mars et 
le 11, les opérations des Allemands ont été 
marquées par une prudedee extrême. 

LE BOMBARDEMENT 
D'OSSOVIETZ FAIBLIT 

Pétrograd, 13 mars. — Le bombardement 
d'Ossowietz a légèrement diminué d inten-
sité. Les Allemands ménagent leurs obus. 
Ils n'ont bombardé la forteresse le 11 mars 
qu'entre cinq heures et sept heures du soir. 

■ ■ •♦ 

Les Russes avancent 
en Arménie 

Pétrograd, 13 mars. — (Communiqué de l'é-
tat-major de l'armée du Caucase) : 

Le 42 février, nos troupes ont progressé 
en combattant dans la région du littoral. 
Elles ont rejeté les Turcs dans la direc-
tion du Sud-Ouest. 

On ne signale aucun engagement dans 
les autres directions. 

EXPLOSION 
de Munitions allemandes 
Pétrograd, 13 mars. — A l'est de Plock, 

pfès du village de Cokanowo, le feu des Rus-
ses a provoqué l'explosion d'une quantité 
considérable de munitions d'une batterie en-
nemie 

Le Nouveau Plan allemand 
contre la Russie 

Pétrograd, 12 mars. — Les dernières dé-
pêches sur la distribution des forces alle-
mandes laissent apercevoir qu'un nouveau 
plan se dessine chez l'ennemi. Malgré les 
attaques par masses compactes sur la Pilltza 
et le bombardement d'Ûssovietz, pour le-
quel l'ennemi fait à nouveau usage d'un 
obus de douze pouces, ce n'est pas sur ces 
points que portera le grand effort que, se-
lon les prévisiona Ici, le maréchal von Hin-
denburg va tenter prochainement. 

Depuis deux semaines, c'est-à-dire depuis 
la journée décisive de Prasnysch, les Alle-
mands ont concentré des forces importan-
tes derrière la ligne Chorzale-Miawa, sur 
laquelle les Russes les avaient repoussés. 
Résolus à abandonner les opérations de 
Grodno et à ne laisser sur leur flanc gau-
che que les forces strictement nécessaires 
pour retenir nos alliés devant les frontières 
prussiennes, les Allemands avaient concen-
tré à Villenberg tout oe qui pouvait être 
distrait des groupes Kovno - Grodno, et de 
l'armée qui, par Kœnlgsberg, était allée at-
taquer la 10° armée russe. 

En comprenant encore de nouveaux con-
tingents arrivant sans cesse de la Métropole 
par Thorti et pour la plupart, formés de 
jeunes gens de la classe 1915, les Allemands 
ont donc ainsi réuni e»~tout, en arrière du 
front de Chorzele-Miawa, des forces éva-
luées à plus de dix corps d'armée. Hier, les 
troupes amenées à Villenberg ont. passé su-
bitement sur le front, et marchent actuelle-
ment sur Prasnysch. D'après la « Rietch », 
les ennemis cherchant à prendre Prasnysch 
pour s'oivrir un chemin vers Varsovie, par 
Makof (entre Prasnysch et Poultousk) et la 
vallée de la Bobr inférieure, ce qui revien-
drait h un essai de s'emparer de Varsovie 
pa.- l'arrière, après avoir échoué par la 
Bzura. 

Pétrograd, 12 mars. — On annonce que les 
Allemands ont été obligés de renoncer au 
plan qu ils avaient préparé dans la légion 
du Trans-Niémeq et ont transporté leur 
centre d'opérations au sud des lacs de 
Mazurie, dans le but de préparer un© ac-
tion sur la rive droite de la Narew. En atta-
quant dans la direction de Prasnysch, les 
Allemands cherchent par des opérations si-
multanées à Symno à détourner l'attention 
des Russes du théâtre principal. Près de 
Symno, les Allemands ont perdu tous leurs 
convois de ravitaillement. 

Le Froid en Russie 
Pétrograd, 13 mars. — Le froid a repris 

avec son intensité première. Le thermomètre, 
à Varsovie et à Vilna, enregistra hier 24 de-
grés au-dessous de zéro. Quoique ajoutant 
aux misères de la campagne, ce froid excep-
tionnel a été d'un grand, secours quant à la 
rapidité des mouvements russes. Il a permis 
de repousser rapidement les Allemands vers 
Marggrabow, et il aidera aussi la colonne de 
Chorzele à avancer rapidement vers le sud. 

Les Autrichiens manquent 
d'Uniformes 

Pétrograd, 12 mars. — Les prisonniers au-
trichiens faits au cours des derniers com-
bats n'étaient vêtus que de capotes au-des-
sous descruelles ils portaient des habits civils. 
Ils ont déclaré qu'il leur avait été comman-
dé d'enlever les uniformes de leurs camara-
des tués ou blessés. 

Les Fausses Nouvelles 
allemandes 

Amsterdam, 12 mars. — Les deux billets 
suivants, écrits en Allemagne, nous appor-
tent un nouveau témoignage de la campagne 
de fausses nouvelles répandues parmi le peu-
ple allemand pour maintenir sa confiance : 

A) Le premier billet, daté de la fin janvier, 
rapporte que trois zeppelins ont, avec le plus 
grand succès, bombardé cinq villes anglaises, 
et qu'à Londres ainsi que dans toute i Angle-
terre règne mie véritable terreur. La bataille 
do Soissons a été une grande victoire alle-
mande. Depuis l'offensive française (20 dé-
cembre) jusqu'au 17 ja»vier, les pertes fran-
çaises se sont élevées à 130,000 hommes, alors 
que les Allemands perdaient à peine £0,000 
hommes. Les pertes russes sont énormes. Les 
Turcs avancent touiours dans le Caucase, etc. 

B) Dans le deuxième billet sont donnés les 
renseignements suivants : Varsovie est in-vestie par 200,000 hommes. On attend sa chute 
d'un jour à l'autre; alors c'en est fait de la 
Russie, car tous les canons qu'elle avait en-
core sont restés embourbés. Tous les jours de 
nombreux déserteurs se rendent aux Alle-
mands. Les Russes n'ont plus de réserves. Les 
régiments sibériens se révoltent tous.Les sol-
dats sont transportés enchaînés à l'intérieur 
de la Russie. En France non plus cela ne du-
rera pas longtemps, car là aussi notre situa-
tion est excellente, et autour de Varsovie sont 
600 canons dont nous allons pouvoir dispo-
ser maintenant et que nous allons amener en 
France. Depuis deux jours, de grands trains 
de marchandises passent à vide pour trans-
porter ces canons, etc. 

N. B. — On ne peut travestir la vérité de fa-
çon plus grotesque. Si de pareils racontars 
trouvent crédit en Allemagne, c'est vraiment 
que le peuple est d'une naïveté enfantine. 

La Turquie voudrait 
amadouer la Bulgarie 

Sojkt. 43 mars. -- Ualil-Beu, prési-
dent du la Chambre ottomane, est ar-
rivé. Sa mission coïncide avec le bruit 
d une offre de concessions territoriales 
de la part de la Turquie à la Bulgarie. 
Les ministres d Allemagne et d'Autri-
che ont redoublé d'activité depuis 
leurs succès diplomatiaues en Grèce 

A cette occasion, la presse se\ro-
nonce avec enthousiasme nour îme ac-
tton aux côtés de la^
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Est-ce une Menace 
pour la Grèce? 

Salonique, 13 mars. — u, Rlll„„ 
transportent des canons lourdsf à X&tE? 
qui se_ trouve à 10 milles nfi lu^S ^; 
du^pomt to*-&gj*gto£ 

En Espagne 
La Crise des Vivres 

Jaën, 13 mars. - La cherté du pain a cans* 
une tumultueuse manifestation fém-Sne 
Les boulangeries furent envahies par des 
femmes, qui volèrent des pains. La provint 
d'Almena est la plus atteinte. Faute dei blé 

Inauguration d'une Cité 
ouvrière en Espagne 

Séville, 13 mars. — iJe roi a inauguré le 
quartier ouvrier construit avec les fonds du 
patrimoine royal. 

 1 mm. 

Une Invention espagnole 
contre les Ballons 

Madrid, 13 mars. — Un artificier de Vittoria, 
lauréat de plusieurs concours, M. Policarpo 
Locaa, a invente un projectile d'artillerie con-
tre les ballons qui enflamme le gaz dans un 
rayon de 250,000 mètrea cubes. Les essais ont 
été satisfaisants, et l'inventeur a offert des 
projectiles au ministère de la guerr*> 

Les Opéri 
contre 

la Turcaie 
On Corps d'Expédiîion russe 

pour Codltantmople 
Sofia, 13 mars. — Lo général Radko 

Dimstriefî, le général bulgare engagé 
dans l'armée russe, qui commande ac-
tuellement en GaiicîG, aurait été ap-
pelé à Pétrograd pour être chargé du 
commandement d'un corps expédi-
tionnaire russe qui devra coopérer à 
la conquête de Constantinople. 

La Flotte germano-turque 
embouteillée 

Pétrograd, 13 mars. — D'après les mi-
lieux bien informés, toute la flotte ger-
mano-turque est concentrée maintenant 
dans la mer de Marmara et le Bosphore, 
et se trouve entièrement paralysée à la sui-
te des opérations des escadres russes 
dans la mer Noire, qu'elles dominent ab-
solument. 

Cette situation navale a facilité dans 
une grande mesure les opérations de la 
flotte alliée contre les Dardanelles. 

Un Navire turc coulé 
dans le Détroit 

Tenedos, 13 mars. — L'escadre anglai-
se a coulé, à quatre milles de la ville de 
Dardanelles, un navire turc qui trans-
portait dans les forts de l'artillerie et des 
munitions. 

Les Âlliés passeront 
le Détroit avant Pâques 

Athènes, 13 mars. — L'amiral anglais, chef 
des opérations, affirme que, sans tenir comp-
te de l'aide des armées de terre, il passera 
le détroit des Dardanelles avant Pâques. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Le Bombardement des Forts 
des Dardanelles et de Smyrne 

Paris, 12 mars. — Dans la journée 
du 40 mars, par un temps défavorable, 
deux navires anglais ont canonné les 
défenses de Boulair pendant que 
deux cuirassés anglais bombardaient 
les batteries légères dominant la baie 
de Morto, à l'entrée des Dardanelles. 

Dans la nuit du 40 au 14 mars, des 
dragueurs de mines sont entrés dans 
le détroit sous la protection d'un cui-
rassé et d'un croiseur. Ils ont réussi 
à opérer à travers le premier champ 
de mines malgré le feu très vif des 
canons de la défense. Le 11 mars, la 
division française a recommencé les 
opérations de la veille contre la dé-
fense de Boulair et contre les batteries 
légères situées au-dessus de la baie de 
Morto. 

Athènes, 12 mars. — Les résultats du bom-
bardement, repris hier, ne sont pas encore 
connus. Les alliés, qui ne sont pas entrés 
dans les Détroits, semblent vouloir, en ca-
nonnant à distance, empêcher les Turcs de 
réparer certains forts. Ils ont détruit un pont 
situé à i kilomètres de la ville des Darda-
nelles et par où passent les transports, no-
tamment ceux de l'artillerie destinée aux 
ports. 

En raison de la présence probable d'artil-
leurs allemands, le tir des Turcs s'est amé-
lioré, mais les munitions laissent à désirer, 
car les obus n'éclatent pas. 

L'escadre alliée, renforcée hier de six uni-
tés, a bombardé les forts de Smyrne, qui ont 
répondu et atteint légèrement le cuirassé 
« Triumph ». Les musulmans du littoral se 
réfugient dans l'intérieur. Ils brûlent les 
embarcations afin d'entraver le départ des 
Grecs. Plusieurs villages du littoral ont été 
évacués par les Turcs, qui, en proie à la pa-
nique, n'ont rien emporté avec eux. 

» -
Situation mauvaise 

à Constantinople 
Bucarest, 13 mars. — Les vivres commen-

cent à être rares à Constantinople. Les porte-
faix, qui abondent à Stamboul, n'ayant plus 
de travail, et par conséquent plus d'argent 
pour acheter des aliments, donnent aux au-
torités les plus vives inquiétudes. A Galata 
et à Péra, les boutiques sont fermées et les 
propriétaires se sont enfuis. Dans les quar-
tiers commerçants, les ruc-s sont désertes. Le 
pont tournant, qui permet de traverser la 
Corne-d'Or, ne fonctionne plus, et toute com-
munication avec Stamboul devient impossi-
ble. Péra est gardé par les soldats pour em-
pêcher les portefaix de se livrer au pillage 
et au massacre. Les bacs qui faisaient le 
service entre Prinkipo et Haïdar-Pacha, sur 
la côte asiatique, ont cessé de circuler. 

On manque de charbon, et le stock qui 
existe est à peine suffisant, pour les besoins 
de la flotte. Les communiqués officiels an-
nonçant des succès turcs ne parviennent pas 
à calmer la panique créée par la présence 
de la flotte alliée dans les Dardanelles. Tous 
les habitants ayant un peu d'argent quittent 
la ville et se réfugient à Thérapia, près de 
la mer Noire. D'autres vont chercher asile à 
Soutari et dans les environs, sur la côte d'A-
sie. Les fonctionnaires turcs, dont on con-
naît la vénalité, profitent de la frayeur gé-
nérale pour remplir leurs poches. Comme il 
faut une autorisation pour quitter Constan-
tinople, ils vendent ouvertement ces permis 
contre argent comptant. 

Langage énergique 
d'un Ministre anglais 

Londres, 12 mars. — M. T. M. Mac-Namara, 
sous-secrétaire d'Etat à la marine, dans un 
discours, s'est exprimé ainsi : 

- Nous sommes engagés dans la grande 
expédition des Dardanelles et nous réussi-
rons. Il n'y a pas de place pour une iran-
saction. Il faudra redoubler et non nas relâ-
cher nos efforts pour amener la ouerre a une 
issue triomphale. » 

Mouvement anti-allemand 
en Turquie 

Bucarest, 13 mars. —- Deux régiments de 
Constantinople, commandés par des officiers 
allemands, se sont mutinés. Les meneurs ont 
été exécutés. Les soldats sont consignés dans 
les casernes d'artillerie, où ils sont étroite-
ment gardés. Le mécontentement et l'esprit 
de révolte font des progrès rapides dans l'ar-
mée. Un certain nombre d'officiers allemands 
sur la fidélité desquels on avait des doutes 
ont été relevés de leur commandement. La 
population turque elle-même commence à 
trouver Guillaume et 'ses représentants en-
combrants. 

Un mouvement antiallemand se dessine 
parmi les masses de Stamboul. La haine de 
la populace pour les Allemands est due à ce 
fait qu'on les considère comme responsables 
de l'arrêt de la navigation et du chômage. 
Aussi aucun officier teuton en uniforme n'ose 
s'aventurer sans escorte dans Stamboul. Le 

fouvernement lui-même et les membres de 
'état-major se font garder étroitement, de 

crainte d'être assassinés. 

ea Alterna 
lie ^esserpement économique 
Londres, 12 mars. — La « Gazette officielle » 

publie un décret d'après lequel sont ajoutés 
jusqu'à nouvel ordre à la liste de contreban-
de de guerre, comme étant de contrebande 
absolue : les laines brutes et cardées, les dé-
chets de laine, les flanelles, les fils do laine 
et laines filées, le minerai d'étain, les chlo-
rures d'étain, l'huile de ricin, la cire de pa-
raffine, l'iodure de cuivre, les lubrifiants, les 
peaux de bétail, de bufles, de chevaux, les 
P

KA
UX ^ veaux> de porcs, de moutons, de 

cnevres, de daims, les cuirs apprêtés ou non 
employés pour la bourrellerie, les harnache-
♦af™- i. tes Cnanssures ou vêtements mili-
Rfcm5ft ammoniaque, les sels ammoniacaux 
rnir>P vL2u ,oomP°sés. la liqueur ammonia-
posés urates, l'aniline et leurs com-

Vienne sent la Faim 
deHnnîf'i2 "V118- T" Les préoccupations sont 
l'annrnv^plus Vlves a Vienne au sujet de 
afi?nentafm ent de la Vffle en denréea 

mifr mlif 6^6 Vi6nr>e a fait auprès du pre-
SItrrl^IMSTR„6- €T AUPTÈS du ministre de la 
M»7a„e?.*.dfm*rche au sujet des domma-
confion"1'Là la. Population viennoise par la 

ii0n,opéîéa P'ar l'administration mi-
sen\A t6, Plus 5? la moitié d«s bœufs pré-
élév-tL^1 mM.°Jl« quotidien. Il s'ensuit une 
nomt, considérable des prix, qui force de 
nombreux bouchers à cesser la vente. 

Le Manque da Pain à Budapest 
Copenhague, 43 mars. ~~ Us boulan-

gers de cette ville ont décidé dans une 
t conMrenc* privée de iermer boutiam. 

T>-VL 12 OVEeorjs (23 Jts..) 
A L'EST DE LOMBAERTZYDE, nous avons enlevé un 

fortin allemand à une centaine de mètres en avant de notre ligne de 
tranchées. 

A trois kilomètres à l'EST D'A R MENTI ÈRES, les troupes 
anglaises ont occupé le hameau de L'Epinette. Dans le secteur de 
Neuve-Chapelle, les progrès de l'armée britannique se sent pour-
suivis. Après avoir repoussé deux fortes contre-attaques, elle s'est 
emparée de la partie des lignes allemandes sise entre le hameau Je 
Piètre et le moulin de même nom en faisant environ 400 prison-
niers, dont 5 officiers. 

EN CHAMPAGNE, dans la soirée de jeudi, nous avons en-
levé en avant de la croupe au nord-est de Mesnil plusieurs tranchées 
ennemies et fait des prisonniers parmi lesquels des officiers. 

Dans la journée de vendredi nous avons légèrement progressé 
dans la même région. Plus à l'ouest, parallèlement à k route de 
Tahure, nous avons occupé plusieurs tranchées ennemies. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, un élément de tranchée où 
les Allemands avaient réussi à prendre pied hier soir a été repris 
par nous ce matin. 

AU RE1CHACKERKOPF nous avons repoussé une attaque 
de nuit et progressé de 200 mètres. 

Au cours de l'inspection d'une tranchée de première ligne, à 
3o mètres de l'ennemi, LE GÉNÉRAL MAUNOURY, com-
mandant une de nos armées et LE GÉNÉRAL DE VJLLARET, 
commandant un des corps de cette armée, ONT ÉTÉ BLESSÉS 
par une balle tandis qu'ils examinaient les lignes allemandes à tra-
vers un créneau. 

Les médecins n'ont pas pu encore se prononcer sur la gravité 
de leurs blessures. 

T>tt 13 IVEo.îrs (18 13.) 
Dans la boucle de 1TSER, l'armée belge a consolidé et élargi 

les résultats obtenus par elle dans la journée de jeudi. 
Les troupes britanniques ont continué à progresser. Elles ont 

franchi le ruisseau des Layes, qui coule parallèlement à la route de 
Neuve-Chapelle à Fleurbaix, entre cette route et Aubers. Elies ont 
enlevé dans cette région plusieurs tranchées ennemies. Elles ont 
atteint, à la fin de la journée, la route dénommée rue d'Enfer, qui se 
dirige du nord-ouest au sud-est vers Aubers et dessert un faubourg 
de cette localité. 

Au sud-ouest de Piètre, elles ont enlevé plusieurs groupes de 
maisons organisées défensîvement. 

Le nombre total des prisonniers de la journée est d'un millier. 
Les Allemands ont perdu plusieurs mitrailleuses. 

A gauche et à droite de l'armée anglaise, les troupes françaises 
ont appuyé son action par un feu très vif de l'artillerie, de mitrail-
leuses et d'infanterie. 

EN CHAMPAGNE, nos progrès ont continué en fin de 
journée sur les pentes nord de la croupe au nord-est de Mesnil. 
Nous avons fait i5o prisonniers, dont 6 officiers. 

DANS LES VOSGES, au Reichackerkopf, l'ennemi, après 
un bombardement violent, a tenté de prononcer une attaque, qui a 
été arrêtée net par notre feu. 

f 

es 
launouij et Yillaret 

Paris, 13 mars. — La balte qui a 
atteint le général Maunoury a enlevé 
l'œil gauche et brisé le maxillaire, mais 
le blessé n'a pas de fièvre. L'état phy-
sique et moral est excellent, et les mé- j 
rïecins ont déclaré qu'ils ne redou-
taient aucune complication. 

Le général de Villaret a été atteint 
au front. L'opération du trépan a été 
faite hier dans les conditions les plus 
favorables. Les médecins n'ont aucune 
inquiétude. 

La Médaille militaire 
au Général Maunoury 

Paris, 43 mars. — Le Président de la 
République est allé rendre visite au gé-
néral Maunoury et lui a remis la médaille 
militaire, sur la proposition du général 
Joffre et du ministre de la guerre.. 

Le pays tout entier apprendra avec émotion 
la nouvelle des blessure reçues dans la tran-
chée par ce chef de corps et ce général d'ar-
mée. Le général Maunoury, né à Maintenon, 
a 68 ans. Sorti de l'Ecole polytechnique* 11 
était général de brigade en 1901, divisionnai-
re en 1906. Il commanda dans ce grade le 15© 
et le 20e corps d'armée. En 1910, il fut nommé 
gouverneur militaire de Paris et membre du 
Conseil supérieur de la guerre. Il passa au 
cadre de réserve en 1312. Rappelé à l'activité 
au début de la guerre, il reçut le commande-
ment de l'armée chargée de la défense immé-
diate du camp retranché de Paris. C'est à la 
tête de ces troupes qu'il prit une part bril-
lante aux opérations dont l'ensemble consti-
tue la victoire de la Marne. Sur les rives de 
l'Ourcq, le général Maunoury réussit à arrê-
ter pendant sept jours l'offensive des meil-
leurs corps d'armée de von Klùck, dont il 
parvint à rompre définitivement l'élan. Le 
général Joffre rendit hommage au rôle déci-
sif du général Maunoury dans ces glorieuses 
journées, et le gouvernement le récompensa 
par la promotion à la dignité de grand'eroix 
de la Légion d'honneur sur le champ de ba-
taille, le 13 septembre. Le général avait été 
fait chevalier en 1870, après la bataille de 
Champigny, en qualité de sous-lieutenant 
d'artillerie. 

Depuis la victoire de la Marne, il comman-
da un des secteurs les plus importants du 
front en faisant preuve d'une vigueur, d'une 
intelligence que l'âge n'a pas touchés. Il ra-
contait récemment à un de ses intimes la joie 
qu'il avait éprouvée lorsque, sur les bords de 
1 Ourca, il vit fuir les Allemands : « J'avais 
attendu durant quarante-quatre ans cette ré-
confortante impression, disait-il. » 

Le général Etienne-Godefroy-Timoléon de 
Villaret. blessé à ses côtés, est né le 17 février 
185ï à Saint-Laurent (Lot). Il a passé par le 
rang. Engagé volontaire le 4 novembre 1872, 
à 18 ans, il a franchi un à un tous les grades, 
et a été promu général de brigade le 23 mars 
1912. Il est officier de la Légion d'honneur de-
puis le 29 décembre 1910. Il commandait, 
avant la guerre, la 7&o brigade d'infanterie, 
à Commercy. Il fut désigné en mars 1914 pour 
succéder au général Eydoux comme instruc-
teur de l'armée grecque. Il prit le m'ois sui-
vant possession du commandement du pre-
mier coins d'armée hellène. Il rejoignit la 
France dès les premiers jours de la mobili-
sation, fut replacé immédiatement dans les 
cadres, et dès octobre 1914, il était promu di-
visionnaire. 

En Alsace 
Un Echec allemand 

Genève, 13 mars. -— Malgré le mau-
vais temps et l'état de la neige, les alpins 
ont réussi à reconquérir les deux sommets 
du Reichsackerkopf — 771 mètres —- entre 
Muhlbach et Stossweier, et à rejeter les 
Allemands dans la vallée. Des renforts 
allemands, partis de ces deux localités, 
n'ont pu progresser à cause des masses 
de neige et ont laissé de nombreux morts 
sur le champ de bataille et de nombreux 
prisonniers entre les mains des Fran-
çais. 

Le dimanche 7 mars, les Allemands re-
vinrent à l'attaque avec des troupes fraî-
ches qui avancèrent avec une grande bra-
voure, malgré les difficultés du terr-m. 
mais échouèrent devant la défense opin;i\' 
tre des alpins, qui ne voula'^nt . 'ts <n lais-
ser arracher la position si chèrement con-
quise. Ils furent, à la fin, repouîiis dans 
la vallée, à la suite d'un conibat à courte 
distance extrêmement meurtrier. 

C'est très probablement cette situation 
que constate laconiquement le bulMm al-
lemand par la formule consacrée : ':Les 
combats sont encore en cours à l'ouest de 
Munster. » 

Encore une Manœuvre 
allemande qui échoue 

Pour créer un Incident 
franco-italien 

Rome, 13 mars. — Une découverte sensa* 
tionnelle a été faite à Venise par le service da 
la douane. Deux wagons chargés de 92 fûts 
de bière avaient été expédiés de Berlin le 26 
février à l'adresse d'un commissionnaire en 
bière, à Tripoli. Pendant le transbordement 
de la gare maritime au bateau, les employés 
crurent entendre des sonorités étranges ré-
sonner dans les tonneaux. Vérification faite, 
chacun des 92 tonneaux contenait un cylindre 
métallique renfermant lui-même six fusila 
français des manufactures de Saint-Etiennst 
modèle 1892, avec leurs munitions. Ces 552 fu-
sils étaient envoyés par les Allemands aua 
Arabes pour servir contre les soldats italiens» 
avec le dessein évident de faire croire qu'ils 
étaient livrés par la France et pour créer un 
incident entre la France et l'Italie. Ce scao* 
dale produit une impression considérable. 

a Nous irons à Paris, » 
disait le Kaiser 

Soissons, 13 mars. — Il y a environ cinq se-
maines, le kaiser est venu à La Fère avec de* 
officiers d'état-major, escorté de 50 cuiras-
siers blancs, des colosses, qui pendant trodsi 
jours ne c^corent de l'entourer. Jamais le» 
habitants ne surent où il couchait. Us purent 
toutefois le voir d'assez près et constater 
qu'il avait sensiblement vieilli et qu'en dépit 
des efforts qu'il faisait, il paraissait plutôt 
triste et surtout préoccupé. Chaque jour il saf 
rendit sur l'esplanade, où une musique mili-
taire donne quotidiennement un concert. Ai 
ce propos, les habitants ont fait cette remaM 
que que l'autorité ïamtaire use de la musiqu* 
ainsi que d'un réconfortant. 

Chaque fois que parvenait la nouvelle d'ua 
échec (car les nouvelles filtraient et se répan-
daient assez facilement), on appelait la mu-
sique; il semblait que par elle on voulût faire 
une diversion aux préocupations des sol-
dats. Le troisième jour, au moment de remon-
ter en auto pour s'éloigner définitivement, W 
kaiser harangua les soldats rassemblés qu'il 
venait de passer en revue. Il ne leur dissi-
mula point, les difficultés de la campagn» 
dont ils avaient d'ailleurs pu se rendre comp-
te, mais il ajouta : « Devrions-nous brûler no-
tre dernière cartouche et mettre en ligne no* 
dernières réserves, nous irons à Paris. D 
nous faut Paris 1 » 

L'Alcoolisme dans la Zone 
intérieure des Armées 

Paris, 12 mars. - MM. le professeur De-
bovo ceorécaire perpétuel ^ rAcadémle de 

^»ire,i,pr?sldent de la u«ue nationale 
vïcZL 1 c.°9l!sme, et Scbmidt, député des-
LU r'h.?,1;?1^ fl,u< erouPe antialcoolique lu ̂ B^rede? députés, membre du con-
seil d administration de la Ligue, ont nré-
sen é le 12 mars à M. Millcrand ministre 
5ïi2*nffiflES. le buxeau de la Li8'ue natio-
nale (Fédération des Sociétés antialcooliques 
françaises), venu pour attirer son atteXS 
sur les excès de boisson commis dans cer-
tlrPeur S1°nS d* ia ZOne des arm<5es de ̂  

M. Millerand s'est déclaré favorable à di-SntT?S qu'iJ ««1»*»™* *u gouver-

PriTde s'es collèS '* &* 

Le Danemark empêclie 
un Envoi en Allemagne 

Copenhague, 13 mars. - Le vapeur « fUU 
ga», de Bergen, avait embaroué k FredeVrw 
shaven 5,030 barils d'Huile de bois\ desti-
nation de Luheck, mais les douaniers ont or-
donné le déchargement de la cargaison Le 
navije est parti pour l'Angleterre uniaue-ment chargé de lest. umiiue-

Les Inaptes à 
à taire Campagne 

Paris, 13 mar3. — Les hommes du ser-
vice armé considérés comme inaptes ù 
faire campagne doivent être examinés 
tous les deux mois par une commission 
médicale spéciale de trois médecins ins-
tituée dans chaque région. 

Mort du Comte Witte 
Pétrograd, 13 mars. — Le comte Witte, an-

cien président du conseil, suacien ministre 
des finances, est deçédâ. 

Un Pillage turc 
de 50 Millions 

Londres, 13 mars. — Les fonctionnaire» 
turcs de. Bagdad ont pillé le reliouaire de' 
Kerbela, considéré comme sacré par les Mu-
sulmans des Indes, et pris pour plus de 59 
millions de pierres précieuses. 

Prisonniers anglais 
juges en Allemagne 

Amsterdum, 13 mars.-— Le conseil de Sierra: 
de Spandnu a condamné le prisonnier de 
guerre anglais Bramble à trois ans et troi* 
mois do prison pour manque de respect en-
vers des supérieurs et refus d'obéissance. La 
procureur impérial avait requis contre l'ac-
cusé une peine de dix ans et six mois pouis 
voies de fait, mais ses conclusions ont été re« 
jetées par le conseil de guerre. 

Mort de Î'ex-Archiduc 
Ferdinand-Charles 

Amsterdam, 12 mars. — Ferdinand Bergen, 
anciennement archiduc Ferdinand-Charlea, 
est décédé à Munich. 

Protestation monténégrine. 
Cettigne, 12 mars. — Le gouvernement 

monténégrin a remis une Note au ministr* 
de Grèce a cettigne, le priant de proteste» 
auprès du .gouvernement austro-hongrois 
contre certains procédés inhumains, n al-
eït?»L£!rtt2an*nt,«ue lea autorités autrl. 
^ Srf^il JP°^Ste. continuent de chasse» 
!?,tî2h ^fe m?";ténégrta des familles serbes 
™^t o< s; ,VIolanl ainsi tout principe bu-

J. A 
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LBS Opérations russes 1La Grèce el îa Trip^ Entente 
COMMUN5QUÉ DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 13 mars. — Dans la région 
ne Suwalki, l'ennemi, tout en continuant 
a se retirer de Simno et d'Augustowo, a 
tenté de prendre l'offensive contre la ville 
ne Seing, près de laquelle a eu lieu une 
bataille. Sur la rive droite de la Narew, 
uuel intense d'artillerie. 

Sur le front, entre Omoulew et Orzice, 
ainsi que dans la direction de Prasnisch, 
l'offensive ennemie a été contenue par 
nos troupes. Aucun changement sur la 
tive gauche de la Vistule. 

Dans les Carpathes, sur le front, entre 
'Gorlice et le col de Luphaui, nous avons 
prononcé une série de contre-attaques vi-
goureuses. Au sud de Gorlice, quelques 
Unités ennemies qui avaient franchi la 
iBoulwuwa et avaient essayé de se retran-
cher sur la rive droite, ont été repous-
Isées à la baïonnette. Nos éclaireurs ont 
Tcernè trois compagnies autrichiennes qui 
s'étaient avancées sur plusieurs points et 
et qui se sont rendues. 

Le succès le plus important a été ob-
tenu par notre attaque sur le front droit 
'de l'armée autrichienne, là où se portail 
principalement son offensive. Nous avons 
pris les villages do Louphou: et de Smol-
toilt ainsi que l8s hauteurs environnantes 
Wous nous sommes emparés de deux obu-
lsiers lourds, de deux pièces de campaqne 
fei de sept mitrailleuses. Nous nous som-
mes emparés des ambulances ennemies 
'avec leurs médecins. Le total des prison-
Mers que noua avons faits s'élève à 4,000 
'hommes, dont 70 officiers. 

Dans la région de Pabe et de Kozi-
Huwna, l'ennemi a prononcé de nouvelles 
attaques nui sont restées stériles. Nos 
troupes les ont repoussées bravement par-
tout, infligeant de pertes énormes à l'en-
nemi. 

En Galicie orientale, dans le village de 
fjezwislta, les Cosaques du Don ont exter-
miné trois escadrons entiers de hussards 
prussiens. Les survivants, 10 officiers et 
25 hommes, ont été faits prisonniers. 

L© Nouvelle ©lîeissSve 

Pétrograd, 13 mars. L'action va dé-
fcroissant dans la région avoisinant le Nié-
men. Par contre, eue s'intensifie entre Au-
gustowo et Plotsk où se transporte le cen-
tre des opérations allemandes en dirigeant 
nne nouvelle offensive de Chorzeie sur 
Prasnysch. Les ennemis semblent avoir 
!a rive droite de la Narew comme premier 
iobjectif. 

La première offensive allemande dans 
Seette région s'est terminée par un échec 
désastreux, quoique V « invincible » 21e 
corps ait pris part nux combats qui se li-
(Vrèrent autour de Prasnysch. 

L'état des chemins auquel les Allemands 
attribuèrent, il y a deux semaines, leur 
tiéfaite, ne s'es* nullement amélioré, bien 
au contraire. Les conditions sont encore 
plus défavorables pour eux que la premiè-
re fois, ce qui nous fait bien augurer de 
^'avenir. 

Pour leur nouvei'e avance sur Pras-
ïrysch, les Allemands ont encore recours 
ït une tactique qui ne dupe plus personne • 
'celle qui consiste à distraire l'adversaire 
'du coup qu'on veut lui porter en attirant 
Son attention sur d'autres points. C'est en 
(vertu de ce procédé éventé qu'ils se livrent 
!à des démonstrations sur la Pilitza et sur 
Se front secondaire de Mariampol-Simno-
iAugustowo. 

Progrès en Asie Mineure 
Pétrograd, 13 mars. *- On annonce que 

dans la région rie Tchorokh, les Russes ont 
(paralysé complètement les efforts des Turcs 
jet progressent d'une façon irrésistible. 

Un nouveau Corps d'Armée 
Sure 

j Pétrograd, 13 mars. — Suivant des infor-
mations de Constantinople, les Turcs ont 
iformé un nouveau 9e corps, en remplace-
ment de celui que les Russes anéantirent à 
ISarykamiseh. 

Plus ûe Turcs en Perse 
Pétrograd, 13 mars. — Dans la bataille de 

(Dilman, à 80 verstes d'Ourmia, les Russes 
lont défait des bandes kurdes et les ont com-
plètement et définitivement dispersées. Le 
lerritoSra persan est maintenant débarrassé 
jdes troupes turques. 
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Communiqué autrichien 
'Amsterdam, 13 mars. — Voici, à titre de 

document, le dernier communiqué autri-
chien ; 

En Pologne russe et dans la Galicie oc-
{fcidentale, nous avons renforcé nos posi-
Itiona récemment conquises. L'ennemi ne 
Renouvelle plus ses attaques. 

Hier, près de Snowlodz, sur la Pilitza, 
jjrotre artillerie, après un court et vigou-
reux engagement, a réduit au silence plu-
sieurs batteries ennemies. 

Après un combat acharné nous avons 
Senlevé une position sur la route de Cisna 
•ià Baligrod, et nous avons délogé l'ennemi 
Jdes hauteurs voisines pendant une tem-
ipête de neige; entre temps, une forte atta-
que ennemie échouait dans le secteur oc-
iicidental voisin. 
, Sur le reste du front des Carpathes et 
fau sud-est de la Galicie, aucun événement 
«particulier à cause d'une forte tempête de 
S»eige qui a sévi toute la journée. 
! Au nord de Czernowitz, la situation est 
jjBalme. 

Dans la partio orientale du théâtre de 
ija guerre, rien a signaler. 

A la frontière du Monténégro, il y a eu 

Quelques escarmouches insignifiantes sur 
ivers points. 

-~ » 
manque d'Explosifs en ^ofriche 

Rome, 13 mars. — En Autriche et en Hon-
grie le matériel nécessaire à la fabrication 
ides explosifs se raréfie. Il ne reste que peu 
jd'acide sulfurique, d'acide nitrique et de 
jsalpêtre. Toutes ces matières, dont les réser-
ves seront épuisées fin mars ou plus tard 
fin avril ont été réquisitionnées chez tour 
Ses marchands et chez les agriculteurs, qui 
les employaient comme engrais. 
? Les autorités militaires sont impuissantes 
a. parer à cette insuffisance de poudre et 
fl'explosifs. Les Universités et les instituts 
techniques ont été prévenus qu'une prime 
jd'un million de couronnes et un titre de no-
blesse récompenseraient celui qui învante-
«-ait un nouvel explosif qu'il serait possible 
He fabriquer avec les matières premières 
dont on dispose. 

t'Attaque desDardanellffl 
Un Spectacle impressionnant 
'Athènes, 13 mars. — Des officiers du 

.cuirassé anglais « Triumph », qui prit 
ipart au bombardement des forts exté-
rieurs des Dardanelles, rapportent que ce 
inavire a lancé 20,000 obus et n'a été at-
teint que quatorze fois, sans aucun dom-
image appréciable. U n'y a eu que très peu 
«e victimes parmi l'équipage. 

Après avoir exécute, pendant les jour-
nées des 18 et 19 février, le bombarde-
ment indirect des forts turcs et des tran-
chées ennemies, qui furent gravement en-
dommagés, le «Triumph» revint, après 
(une courte absence, rejoindre l'escadre 
dans la soirée. Le spectacle du bombar-
dement fut grandiose. T es navires fran-
çais tiraient vigoureusement du sud, pen-
dant que le « Vengeance » et le « Corn-
iwallis » faisaient le va-et-vient, bombar-
dant le fort n. 3. 

Au coucher du soleil, la scène fut, 
comme le déclara l'aumônier du 

«< Triumph », magnifique et glorieuse. 
Le mauvais temps interrompit les opé-

rations, qui ne reprirent que le 25 fé-
vrier. 

Les navires anglais et français se ha-
sardèrent à trois reprises dans l'embou-
chure du détroit en tirant directement sur 
les batteries ennemies, dont ils avaient 
repéré les emplacements. 

Le 1er mars, le « Triumph » couvrit le 
îébarquement d'un groupement de ma-
rins chargés de démolir les forts de la 
côte asiatique. L'explosion fit sauter à 

' 100 mètres de hauteur les blocs de béton 
^es forts. ^ 

Vaines illusions! 
New-York, 13 mars. - Les jourmux 

américains reproduisent des articles que 
leurs, correspondants d'Allemagne leur 
envoient et d'après lesquels on est con-
vaincu nu delà du Rhin que la brance 

M. ROMANOS CHEZ M. DELGASSÉ 
Paris, 13 mars. — Le ministre de Grèce 

M. Romanos, aussitôt son retour à Paris, 
a rendu visite à M. Delcassé, auquel il a 
donné l'assurance formelle que le change-
ment de ministère à Athènes n'entraînait 
aucune modification de la politique exté-
rieure de la Grèce. 

Le cabinet présidé par M, Gounuris sui-
vra la même ligne de conduite que celle 
du cabinet Venizelos, inspirée par les sen-
timents traditionnels de la Grèce pour la 
France et la Triple-Entente. Les liens sé-
culaires qui attachent la Grèce aux puis-
sances qui ont si puissamment contribué 
à sa régénération et les intérêts vitaux du 
royaume s'opposent d'ailleurs h toute au-
tre orientation de sa politique. 
LA RECONNAISSANCE; DE LA QRKOE AUX 

GRAND£$ PUISSAVCRS PnÔvPCTRiCES 
Athènes, 13 mars. — Au télégramme que 

lui avait adressé la colonie henéniqn» de 
Pans, M. Zographos, ministre des affaires 
étrangères de Grèce vient de répondre par 
la dépêche suivante : 

« Athènes, 13 mars. — Je vous prie d'agréer 
pour vous mêmes et de transmettre aux 
Hellènes résidant à Paris, mes vifs remer-
ciments pour l'aimable dépêche que vous 
m avez adressée en leur nom. Soyez persua-
dés que la sauvegarde des droits de l'hellé-
nisme est le suprême souci du gouverne-
ment, qui sera heureux de saisir toute occa-
sion favorable pour témoigner aux nanties 
puissances protectrices do la Grèce, "la vive 
reconnaissance de notre nation à four égard. » 

Pas de Crise 
ministérielle à Sofia 

Sofia, 13 mars. — Le bruit dont cer-
tains journaux étrangers se sont faits 
l'écho el d'après lequel M. Radoslavof 
aurait remis au roi la démission de son 
cabinet à la suite de divergences de 
vues entre le gouvernement et la cou-
ronne èoncernant Ventrée en guerre de 
la Bulgarie contre la Turquie, est abso-
lument inexact et ne repose sur aucun 
fondement. 

* 
La Bulgarie va avoir 

180,000 Soldats de plus 
Sofia, 13 mars. — Le ministre de la guerre 

bulgare a déposé deux projets de loi. L'un 
relatif à la censure militaire durant la guer-
re; l'autre à l'exercice des personnes exemp-
tes jusqu'à présent du service militai-
re et payant une taxe militaire. Les per-
sonnes de cette catégorie, âgées de vingt-
cinq ans jusqu'à cinquante ans, seront appe-
lées sous les drapeaux pour s'exercer. En 
vertu de cette loi, l'armée bulgare sera aug-
mentée approximativement de 180,000 sol-dats. 

La population musulmane, qui a été jus-
qu'ici exempte du service militaire, et qui 
payait simplement une taxe, constitue la 
grande partie de cette catégorie de recrues. 

Les Perplexités de l'Italie 
Rome, 13 mars. — Quelques journaux ita-

liens et étrangers, soit sur l'instigation d'a-
gents allemands, soit plutôt par manque de 
calme, continuent à répandre des bruits 
fantaisistes et à publier que l'accord est 
fait entre l'Autriche et l'Italie. Dans les mi-
lieux bien informés on assure que les cho-
ses sont infiniment moins avancées que ne 
le disent les commentaires hâtifs. Quant 
au gouvernement italien, il n'a fait aucune 
demande, aucune proposition. Il se conten-
te de laisser parler le prince de Bùlow, et il 
garde son attitude d'attente correcte et ré-
servée jusqu'à ce que l'Autriche se décide 
à faire ou à laisser faire pour elle des pro-
positions précises et définitives sur les-
quelles l'Italie donnera sa réponse en con-
naissance de cause. 

Les Négociations germano-Italiennes 
Rome, 13 mari. — Les négociations diplo-

matiques continuent entre MM. de Bulow 
Salandra et Sonnino. Elles font l'objet de 
commentaires passionnés des journaux. 

La position prise par les organes neutra-
listes depuis la crise commence à se préci-
ser d'une façon intéressante. 

L'Odyssée de deux Meusiens 
captifs 

Verdun, 13 mars. — M. Raulin, maire de 
Froisos (Meuse), et son compatriote M. Ton-
nelier, qui avaient été entraînés en capti-
vité en Allemagne, viennent de rentrer en 
France. M. Raulin avait été accusé, lors de 
l'occupation allemande de sa commune, d'a-
voir fait disparaître un appareil téléphoni-
que. Une fois arrêtés, les deux Meusiens eu-
rent les mains liées derrière le dos et atta-
chés à la selle d'un uhlan qu'ils durent sui-
vre souvent en courant. Bien plus, d'Aubre-
ville à Vilonnes, ils furent attachés derrière 
un char. Les Allemands, pour torturer leurs 
malheureuses victimes, ressuscitent, on le 
voit, les procédés de barbarie de l'antiquité. 

Sur îa Tombe de la Reine Louise 
La Haye, 13 mars. — L'empereur Guillau-

me a fait déposer aujourd'hui une couronne 
au monument de la reino Louise à Berlin. 
Cette couronne porte l'inscription : « Offerte 
par un arrière petit-fils se trouvant en pays 
ennemi, en France. » 

Aviateur anglais blessé 
Londres, 13 mars. — L'aviateur W. Hoo-

per essayait un aéroplane t Parnborough, 
lorsqu'en accomplissant une descente, l'ap-
pareil capota. L'aviateur est grièvement 
blessé. 

L'Activité des Tauben 
Hazebrouck, 13 mars. — Plusieurs tauben 

ont survolé Poperinghe, près d'Hazebrouck. 
Ils ont lancé des bombes. Plusieurs soldats 
auraient été tués, ainsi que des civils. 

Une Harangue du Roi Albert 
Dunkerque, 13 mars. — L'armée belge est 

maintenant entièrement réorganisée, et les 
nouveaux éléments, qui ont fait leur ins-
truction à l'arrière, sont arrivés au front. 

Le roi Albert, dans d'émouvantes cérémo-
nies qui eurent lieu à Pallinchove, à Loo et 
à Alveringhem, au sud-ouest de Dixmude, a 
présidé à la présentation du drapeau aux 
recrues. Le drapeau du 7e régiment de ligne 
portait la glorieuse inscription de Saint-
Georges et la croix de l'Ordre de Léopold. 
Le colonel Delobbe prononça une vibrante 
allocution. 

Le roi Albert exhorta les recrues à s'ins-
pirer du noble exemple de leurs aînés. 

Un Convoi de Prisonniers 
Dunkerque, 13 mars. — Un convoi d'envi-

ron 700 prisonniers allemands aurait été 
amené d'Estaires à Merville (Nord), dans 
l'après-midi. 

iseîîs en âiiemag 
LA SZSSICATION DES POMMES DE TERRE 

La Haye, 13 mars. — On a fondé, en Al-
lemagne, 241 fabriques pour la dessieation 
des pommes de terre. 

LA BOURSE OU LA VIE 

Berne, 13 mars. — La « Gazette de Colo-
gne» du 11 ma-s publie un article invitant 
tous les souscripteurs allemands du premier 
emprunt à porter leurs titres aux caisses 
de prêts, pour souscrire au nouvel emprunt, 
sous peine d'être traités de déserteurs. 

L'ORGE REQUISITIONNEE 
Copenhague, 13 mars. — Le Conseil fédé-

ral de l'empire a sanctionné la réquisition 
par le gouvernement de toute l'orge exis-
tant en Allemagne. 

LA FARINE HONGROISE 

Rome, 13 mars. — Le gouvernement hon-
grois a interdit à une Société coopérative 
viennoise de prendre livraison de li wa-
gons de farine achetés en Hongrie. 

LE MANQUE DE VIANDE A VIENNE 

Vienne, 13 mars.— 200 boucheries de Vienne 
ont fermé leurs portes par suite du manque 
de viande. 

PLUS D'AVOINE 

Rome, 13 mars. — Le manque d'avoine se 
fait sentir en Autriche. Le maire de Vienne 
a proposé au gouvernement de confisquer 
toute l'avoine existant actuellement en 
Basse-Autriche. On prévoit cependant que 
la mesure sera trop tardive, car presque 
tous les stocks ont été déjà réquisitionnés 
pour l'armée. 

LA PETITE 6! RONDE ? ■un 

Les Passagers du Guadeloupe" 
Pernambuco, 13 mars. — C'est le vapeur 

anglais <• Churchill » qui a ramené l'équi-
page et les US passagers du paquebot 
français « Guadeloupe ». 

Le douvetnemenf allem^d 
et les Socialistes 

Berne, 13 mars. — Au cours de la séance 
du Reichstag, le secrétaire d'Etat à l'inté-
rieur. M. Delbruck, a laissé entendre qu'a-
près la paix l'empire ne so refuserait pas 

I a une nouvelle orientation de la politique 
intérieure. 

11411.1 u ft nu -*f 
L'Union des partis en Allemagne 
Copenhague, 13 mars. — Le 28 février, s'est 

tenue au Reiulistag une assemblée de <0 no-
tabilités de tous les partis et de toutes les 
professions. Ils ont décidé de fonder, sous 
le nom d'Union patriotique libre, une Ligue 
destinée à renforcer l'union nationale a 
l'intérieur et à l'extérieur. 

Les Allemands cherchent 
à résister 

à la Poussée anglaise 
Londres, 13 mars (officiel). — Communi-

qué du maréchal French : 
« Notre septième division a fait quelques 

progrès aujourd'hui dans la direction d'Au-
ben. Les combats sont très durs, car l'en-
nerH a reçu des renforts composés d'au 
moins deux divisions, et j'apprends que 
d autre» vont encore arriver. 

» Nous avons fait 612 prisonniers. Nos 
avioEj ont été très actifs, ils ont détruit les 
embranchements de « ligne de Douai. » 

Le Transport des Restes 
des Militaires décédés 

Paris, 13 mars. — En raison des cir-
constances actuelles, le transport aux 
frais de l'Etat çt par les soins de l'admi-
nistration de la guerre des restes des mi-
litaires décédés dans les hôpitaux a été 
suspendu jusqu'à nouvel ordre. Comme 
conséquence, la même mesure a été adop-
tée en ce qui concerne l'instruction des 
demandes de remboursement adressées 
par les familles qui ont fait procéder 
elles-mêmes au transport. 

 ^s.. ... 

Le Bureau central militaire 
Paris, 13 mars. — Lettres et cartes, 3 mil-

lions 350,000; mandats, 17,500; chargements et 
paquets, 290,000. Restait à trier à vingt heu-
res : lettres et cartes. 70,000; mandats, néant; 
chargements et paquets, 92,000. Ces chiffres 
tv comprennent pas les correspondances 
acheminées directement par le dépôt des 
corps. 

Les Cours complémentaires 
Paris, 13 mars. — M. Chaumet, député, a 

rappelé au ministre de l'instruction publique 
que l'article (10 du budget de 1914 prévoit des 
augmentations de 100, 200, 300 lr„ à partir 
du 1er juillet 1914, pour les maîtres chargés 
de cours complémentaires; que l'article 60 
n'est pas encore appliqué; qu'il peut en ré-
sulter- un préjudice regrettable pour beau-
coup de maîtres complémentaires, tant par 
suite de la clôture prochaine de l'exercice 
que parce que les villes de plus de 150,000 
âmes n'ont pas été avisées d'inscrire à leur 
budget les suppléments votés par les Cham-
bres, et a demandé au ministre à quelle date 
oes suppléments d'indemnités seront payés 
aux intéressés, avec rappel du 1er juillet 
1914. 

Voici la réponse reçue par M. Chaumet : 
« Les augmentations prévues pour les maî-

tre* des cours complémentaires par l'art. 60 
de la loi de finances du 15 juillet 1914 seront 
payées avant la clôture de l'exercice : toutes 
les décisions viennent d'être notifiées. 

» En oe qui concerne les villes de 150.000 
âmes, les dépenses fixées par la loi n'attein-
dront pour aucune d'elles 1,600 fr. Il leur 
sera facile de faire face à cette dépense sur 
les disponibilités de leur budget. » 

AU SÉNAT 
Suite et fin de la séance du vendredi H mars 

L'Interdiction de FAbslattie 
M. Poulie, rapporteur 1 La commission pro-

pose au Sénat l'adoption sans modification 
du projet voté par la Chambre. L'absinthe 
est peut-être un peu morte, mais elle est de 
ces morts qu'il faut qu'on tue. (Rires). Les 
défenseurs de l'absinthe voudraient mettre 
dans la loi une fissure qui la rendrait ino-
pérante. Nous refusons de nous prêter à 
cette tentative. (Rires. Très bienl) C'est 
pourquoi nous interdisons dans notre texte 
la fabrication, la vente et la circulation non 
seulement de l'absinthe, mais de toute li-
queur similaire. 

Il s'agit actuellement pour le Sénat d'ac-
complir un acte courageux. II y a nécessité 
urgente d'agir contre l'alcoolisme. Qu'on 
reride à ce pays son équilibre physique es 
moral. (Vifs applaudissements.) 

Après une nouvelle intervention de M. 
Grosjean, M. Ribot, ministre des finances, 
vient enlever le vote par quelques mots sim-
ples et décisifs : 

L'absinthe, déclare réminent homme d'E-
tat, fait courir de graves dangers à la na-
tion française. Les circonstances nous per-
mettent de prendre contre elle, par un vote 
patriotique de défense nationale, des mesu-
res efficaces. Nous entendons en profiter. 
(Très bien !) 

La question d'indemnité n'ira pas sans dif-
ficulté; nous serons équitables lorsque nous 
serons appelés à la résoudre. Il n'y aura pas 
en faveur des producteurs d'absinthe de 
droits préalables à indemnité. (Très bien ! 
très bien !) 

Les fabricants d'absinthe savent deuuis 
longtemps que leur industrie est condam-
née. Nous tiendrons compte de cette consi-
dération. La lutte contre l'absinthe devra, 
être complétée par des mesures énergiques 
et efficaces contre l'alcoolisme. (Appiaudis-
séments. 

Nous nous inrpirrrons de la nécessité de 
protéger la race française contre les dangers 
oui la menacent. (Très bien! Très bien!) 
C'est dans cet esprit que nous persévérerons 
dans la loi où nous nous sommes engagé:-. 

La discussion générale paraît close, mais 
M. Debierre, sénateur du Nord, demande la 
parole. 

Les Bitters, Amers et Vermouts 
M. Debierre, dans un bref discours très 

écouté, expose que supprimer l'absinthe 
parce que dangereuse pour la santé publi-
que, c'est bien, mais c'est peu ! (Mouvements 
divers. — Applaudissements.) 

Dans ce cas, en effet, et au même titre, il 
convient de supprimer en même temps tous 
les apéritifs : bitters, amers et vermouts, 
dont les ravages sont tout aussi évidents et 
cruels. (Applaudissements.) Si on ne fait 
pas cela, on n'aura rien fait. (Applaudisse-
ments.) 

En conséquence, l'orateur présente à l'ar-
ticle l6r une addition interdisant aussi la fa-
brication et la vente de tous les vermouts, 
bitters et amers. 

M. Ribot, ministre des finances, dit que le 
gouvernement demande au Sénat de ne pas 
prendre cet amendement en considération. 

Nous ne voulons pas mêler toutes les 
questions, dit M. Ribot, de peur de compro-
mettre le succès Immédiat du projet contre 
l'absinthe. iTrès bien.) Un projet contre les 
apéritifs est pendant devant la Chambre. Le 
gouvernement l'apportera au Sénat dès qu'il 
sera voté dans l'autre assemblée. 

M. Deblerre, enregistrant cette réponse, 
retire alors son amendement. 

Voilà donc posée de façon très nette la 
question de la suppression de tous les apéri-
tifs reconnus contraires à l'hygiène et à la 
santé publique. 

L'Assurance en Cas de Décès 
Le Sénat adopte ensuite, après quelques 

minutes de discussion, le projet de loi (deu-
xième lecture) portant création d'un livret 
d'assurances sociales et modification de la 
législation de la Caisse nationale d'assu-
rance en cas de décès. 

La Classe 1916 
Est adopté de même le projet de loi rela-

tif à l'appel sous les drapeaux de la classe 
m* 
Prochaine le 18 mars, à trois heures trente. 

Armée 
PROMOTIONS 

Service da Santé 
Est nommé au grade de médecin-major 

de Ire classe : M. Matignon, médecin-major 
de 2e classe, en service au 339e d'infanterie. 

Artillerie 
Sqpt nommés, à titre temporaire, au grade 

de sous-lieutenant de réserve, les anciens 
élèves et les élèves de l'Ecole centrale des 
arts et manufactures et les candidats décla-
rés admissibles à l'Ecole polytechnique à 
la suite du concours de 1914 dont les noms 
suivent, savoir : 

L'ancien élève de l'Ecole centrale des Arts 
et Manufactures : Broulhiet, du 5Ge au 5e 
d'artillerie. 

Les élèves de l'F.cole centrale des Arts et 
Manufactures : Becquet, du 21e, au 16e régi-
ment; Cabé, du 6e, au 3e régiment à pied, à 
La Rochelle; Gojard.du 43e,au 58e régiment; 
Hôricher, du lie, au 21e régiment; Krieg, du 
32e, au 20e régiment ; Lacombe, du 37e, au 
49e régiment; Litahtenberger, du lie, au 33e 
régiment; Soulier, du lie, au 57e régiment; 
Stoltz, du 3îe, au 42e régiment. 

L'élève admissible h l'Ecole f\ îytechnique : 
Pont, du 20e. au 62e régiment. 

Sont nonun'és aux «rades ci-après à titre 
temporaire et pour Ja durée de la guerre et 
ont reçu les affectations suivantes, savoir : 

Au grade de sous-lieutenant de réserve, les 
sous-officiers de complément : de Barrai d'A-
rènes, du 56e régiment (maintenu) ; Navarre, 
du 56e régiment (maintenu); Rieunter, du 
56e régimént (maintenu); Béchaud, du 5e 
groupe de canfpagne d'Afrique, au 58e régi-
ment; Ger, du 57c régiment (maintenu); Jau-
net, du S8e, au 57e régiment: Muret, du 18e 
régiment (maintenu); Soubabère, du 18s régi, 
ment (maintenu). 

MUTATIONS 
infanterie 

M. Bidau, capitaine de réserve chargé du 
matériel au 57e d'infanterie, est nommé capi-
taine rie compagnie. 

M. Haon, lieutenant au 144e d'infanterie, 
passe au 57e, faisant fonctions de capitaine 
chargé du matériel. 

fnfanteric coloniale 
Les lieutenants de réserve Delcstrée et 

Thuillier, du dépôt du 7e régiment, ont été 
désignés pour servir en Afrique occidentale 
française. 

itius â I ra le l'itte 
Les militaires aont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 

16»» CORPS D'ARMÉE 
Louis-Alexandre-Auguste Peron, lieutenant 

au 1er régiment de hussards : Au cours d'une 
reconnaissance, le 6 janvier 1915, s'est résolu-
ment porté en avant pour prévenir plusieurs 
de ses cavaliers, qui te dirigeaient par mé-
garde sur des tranchées ennemies, de l'er-
reur qu'ils commettaient. A été grièvement 
blessé en accomplissant cet acte de dévoue-
ment. 

17- CORPS D'ARMÉE 
Gibory, sous-lieutenant de réserve au 57e 

régiment d'artille*te : A donné, depuis le dé-
but de la campagne; maintes preuves de cou-
rage et de sang-froid. Le 26 janvier, étant 
observateur à un posté avancé, s'est tenu 
hors de son abri, malgré les rafales alle-
mandes, et a fourni des indications qui ont 
permis d'exécuter un tir très efficace. N'a 
cessé d'observer qu'après avor été griève-
ment blessé par des éclats d'obus au bras 
et aux reins. 

Galtié, 1er canonnier servant au 57e régi-
ment d'artillerie : Soldat de rare bravoure. 
Le 26 janvier, ayant volontairement accom-
pagné son lieutenant <i un poste d'observa-
tion avancé et voyant cet officier tomber 
s'est ieté à ses côtés et, sous les obus alle-
mands, lui a donne les premiers soins avec 
le plu? grand sang-froid; a fait avec sa cra-
vate une ligature à son bras ensanglanté 
et, se faisant aider d'un téléphoniste l'a 
porté en dehors de la zone battue. 

Bartb'e, capitaine du génie, compagnie 
7/13 : A l'attaque de retranchements les 2 et 
3 février, a conduit dans des conditions par-
ticulièrement dangereuses, des travaux de 
sape et de mine dirigés contre les retranche-
ments ennemis. A réussi malgré de sérieu-
ses difficultés techniques, à faire sauter une 
partie de la tranchée allemande, et simulta-
nément à détruire un rameau dans lequel 
furent embouteillés les pionniers allemands 
qui y travaillaient. 

Vànlande, lieutenant de réserve du g*énie 
compagnie 7/13 : A puissamment contribué à 
l'occupation d'un entonnoir produit par nn 
de nos fourneaux de mine, en obtenant de 
sa troupe, en partie décimée par le feu de 
l'ennemi, l'exécution de travaux périlleux, 

Masclac, sous-lieutenant de réserve du gé-
nie, compagnie 17/4 : A exécuté sous le feu 
de l'ennemi la reconnaissance d'un enton-
noir non occupé par nos troupes; a détermi-
né les moyens d'accéder à cet entonnoir et 
a permis ainsi à l'infanterie de venir s'y ins-
taller. A d'ailleurs dirigé personnellement 
l'exécution du b -au d'accès. 

Samaru, soldat infirmier au 207e régiment 
d'infanterie : Le 12 janvier, a fait preuve 
d'une bravoure froide et réfléchie, en retirant 
du mur d'un poste de secours un obus alle-
mand de 150 qui s'y était encastré sans écla-
ter et l'a transporté dans un champ à 300 
mètres de la maison. 

Paul Chatot, sergent réserviste au 7e ba-
taillon du génie, 13e compagnie. : Blessé le 
20 septembre 1914, n'a pas attendu d'être com-

Êlètement remis pour revenir sur le front, 
iirigeant, le 20 janvier, devant la position 

allemande, des travaux particulièrement 
dangereux à quelques mètres de la tranchée 
ennemie, s'est exposé, sans aucun souci du 
danger, pour donner l'exemple à ses hom-
mes; a été mortellement frappé. 

Buldy, sergent au 209e régiment d'infante-
rie : Par son sang-froid et son observation 
méthodique, a su, en se maintenant sous le 
feu des minenwerfer, déterminer le point 
d'origine précis de leur tir, procurant ainsi 
à l'artillerie française un objectif certain 
dont la canonnade a entraîné immédiatement 
le silence complet de l'ennemi. 

Guillée, sergent rengagé au 14e régiment 
d'infanterie : S'est offert spontanément le 14 
janvier, pour exécuter en avant de nos lignes 
une reconnaissance très dangereuse vers les 
lignes allemandes. A subi une vive fusillade 
pendant tout le cours de sa reconnaissance 
effectuée avec le plus grand sang-froid et 
d'où il a rapporté les plus utiles précisions. 

Monteil, adjudant au 59e régiment d'infan-
terie : Le 14 janvier, a conduit avec beau-
coup de sang-froid et d'intelligence, une pa-
trouille de reconnaissance pour aller cher-
cher un renseignement important sur la po-
sition occupée par l'ennemi; malgré le feu "de 
l'adversaire, s'est approché assez près des 
tranchées ennemies pour recueillir le rensei-
gnement demandé, accomplissant ainsi la 
mission qui lui était confiée. 

(A suivre.) 

Il 
LA GIRONDE du 14 Mars 1871, 
Le Gouvernement quitte Bordeaux. — 

Le président du conseil a quitté Bordeaux 
le 13 mars avec les autres membres du 
gouvernement qui 'sa trouvaient dans celle 
ville, à l'exception du ministre de la guer-
re, qui partira ultérieurement. 

Une Protestation de Napoléon III. — 
Les journaux de Londres publient une 
protestation de l'ex-empereur contre le 
vole de l'Assemblée nationale prononçant 
la déchéance de sa dynastie et le rendant 
responsable de la ruine, de L'invasion et 
du démembrement de la France. La "Gi-
ronde » reproduit eè document qu'elle li-
vre au mépris publia. 

Un Conseil de guerre a été tenu le 11 
mars au ministère de la guerre a Paris. 
H s'agissait de mesures à prendre pour 
empêcher certaines usurpations d'autorité 
dans le commandement et la direction de 
la garde nationale. De divers côtés on 
parle de mouvements révolutionnaires que 
le {jouvernement fait officiellement démen-
tir. 

Les Allemands à Paris. - - La n Gazette 
de Cologne » donne, d'après les récits d'of-
ficiers allemands, des renseignements ré-
trospectifs sur certains incidents auxquels 
donna lieu l'entrée des troupes ennemies 
à Paris : 

« Environ 1,500 hurames d'infanterie et. 
de cavalerie, à la tête desquels marchait 
la général Von der Tann, étant arrivés 
à l'Arc-de-Triompker ce corps trouva le 
passage du monument barré par un mil-
lier de gamins et d'hommes en blouses 
qui s'étaient retranchés derrière une bar-
ricade et accueillaient les Allemands par 
les cris de ; « Vive ta République ! » Le.s 
généraux se concertèrent un moment et 
donnèrent ensuite l'ordre de passer des 
deux côtés de VArc-de-Triomphe. » 

La « Gazelle de Cologne » cite de nom-
breuses manifestations hostiles dont fu-
rent l'objet des officiers allemands qui 
avaient essayé de descendre dans la ville 
ou des marchands qui avaient tenté de 
commercer avec les Prussiens, et ajoute: 

n Beaucoup de petites dames qui avaient 
voulu entrer en relations avec des offi-
ciers et des soldats furent fouettées par 
des individus; on leur arracha les habits 
du corps et, après qu'on les eut frappées 
jusqu'au sang, on les abandonna dans la 
rue dans un état de nudité complète. » 

La Saaté de Mmo Sarah Bernhardt 
Mme Sarah Bernhardt, complètement gué-

rie de son opération, a quitté samedi matin 
la maison de santé où elle était soignée à 
Bordeaux pour se rendre à Andemos.' 

Fatale Imprudence 
En maniant un revolver, un jeune soldat 

tue un de ses camarades 
A l'arrivée d'un train de blessés, vendredi 

soir, vers sept heures, un coup de feu reten-
tissait sous le vaste hall de la gare Saint-
Jean, jetant l'émoi dans la foule des voya-
geurs, nombreux à cette heure. 

On se précipita vers le quai n. 2, d'où était 
partie la détonation. Sur le trottoir, un fan-
tassin du 144e gisait, ensanglanté; près de 
lui, hébété, se tenait, un revolver à la main, 
un jeune soldat du 18e escadron du train des 
équipages. 

Des infirmiers du train sanitaire, aidés par 
quelques dames de la Croix-Rouge, s'empres-
sèrent pour relever le blessé, tandis que le 
meurtrier était conduit au bureau de la com-
mission militaire de la gare. 

Interrogé, le « tringlot », le jeune B..., ex-
pliqua, la voix pleine de sanglots, la scène 
tragique. Il causait avec un soldat du 144e, 
qu'il rencontrait pour la première fois, et, 
ayant « touché » quelques heures auparavant 
un revolver, il le montrait au fantassin. Ce-
lui-ci voulut s'en faire expliquer le manie-
ment et... un coup partit. L'arme était char-
gée, et la balle alla frapper en plein abdo-
men le malheureux Emile M , do Chaniers 
(Charente-Inférieure). 

L'auteur involontaire de cet accident re-
grettait profondément son imprudence et de-
mandait anxieusement des nouvelles de la 
victime. 

Hélas ! transporté en toute bâte à l'hôpital 
militaire Saint-Nicolas et malgré les soins 
dévoués qui lui furBnt prodigués, le malheu-
reux Emile M... ne tardait pas à rendre le 
dernier soupir. Il avait eu cependant la force 
d. parler à une infirmière, et ses dernières 
paroles avaient été pour affirmer que B... ne 
devait pas être rendu responsable de sa 
mort : t Je le voyais pour la première fois... 
le coup est parti... mais il n'a pas tiré ex-
près... C'est bête de s'amuser avec ces jou-
jous-là... » 

L'enquête est singulièrement «facilitée par 
cette déclaration spontanée de la malheureu-
se victime, qui concorde absolument avec 
celle de l'auteur, désespéré, de ceitU fatale 
imprudence. 

A la Dame Blanche 
Actuellement, nouveautés de la maison j»ur 

Dames et Enfants : Oooaslon, S Séries Mon-
toaux, Capes et Vareuses, 32 tr., 24 fr. et 
18 fr. 75; Oostumes Taliicur nouveaux, Da-
mes et Jeunes Filles, 49 fr. ; Corsages Linge-
rie et Flanelle lantaisk. Sacrifiés» 1 îr- .Wk 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 mars. 

.reaniiB Audoye. 31 ans, cité Saint-Aisnaa. 
Mme Jollet. 41 ans, rue des Faures, 85. 
Marins Mais. 58 ans, place d'Aquitaine, 20. 
Mme Massles, 62 ans, rue Beaureln, 5. 
Veuve Moudin, 75 ans, cours de Toulouse, 189. 
Veuve Mullet. 8Î ans, rue Villedieu, 51. 

LA CONCURRENCE ALLEMANDE 
VOUDRAIT CONTINUER 

N'achetez que des Dentifrices Français, 
de Maison Frap.çaisedirigéepardes Français 

et n'employez que m RSTOT 
Eau, Poudre, Pâte ou Savon 

Le» plus Hue, les plus Iiyg-iénl«{«ie«t 
EXIGEZ LA MARQUE BOTOT 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Sitnation générale da 15 Mers 
Des pluies sont tombées dans la nord da 

l'Europe. En France, le temps a été beau, sauf 
an Bretagne, où la brume est intense. On a re-
cueilli 1T d'*au au cap Saint-Mathieu, 5 ,1 
Belle-Ile. 

La température 6'eat un peu abaissée sur 
nos régions, excepté dans le nord et le sud. 
Elle a monté en Norvège. Oe matin, le thermo-
mètre marquait — 4° à Vardoé, —2 a Berne et à 
Lyon, 0 à Belfort, 1 à Clermont-Ferrand, 2 à Li-
moges et :1 Toulouse, S fi Nantes et à Marseille. 
5 à Brest. H à Dunkerque et à Paris, 12 à Al?er. 

On notait —4« au Puy de Dôme, —t a Brlan-
ç.on, —lt au mont Mou nier. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 13 mars 1915 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" Le K" 

qualité F. 3 10*280 
!/4devant.dito 1 75 185 
Esquinaut ou 

aloyau 2Î0 | 40 
Cuisse... » »» » 

Vache bonne 
1" choix 1 55 l «5 
H' choix 1 40 1 50 
11* ohoix 1 » 1 10 

Moutons 
]" qualité L» 15 ï 30 
(• qualité 1 80 1 90 
S« qualité 1 «0 1 70 
Chèvres I" choix 1 30 1 40 

— ï« choix » Si) 1 » 
Vente moyenne. 

Veaux 1,BK« 

Extra F. 1 95 S 05 
1" qualité 1 70 1 80 
'i' qualité 1 50 1 80 
3« qualité 1 40 1 50 
Ch.-Iu!.. 2-Sèv. 

et Uni. Petits » > • ■ 
Gros ■ » » • 
Gers et Tarn-

et-Garoune.. » • • • 
Abat d'aoal- Pièce 

tion 
Porcs 

1" qualité 
2" qualité 

était devenue pensionnaire chez Mme Coui 
tades depuis Son arrivée à Pau, pour se rap 
procher de son ami, soldat blessé et soigné i 
1 hôpital temporaire du Palais d'Hiver. 

Une surveillance très discrète fut établi' 
autour de cette femme, dont tous les faits v 
gestes furent habilement vérifiés; on appri 
qu elle avait fait depuis quelque temps de 
dépenses qui parurent exagérées pour sa si 
tuation de fortune, et la surveillance devirv 
encore plus étroite. 
i» fliifuci n-

mars' la iusuce fut av<sée qu» 
Rnrdpt,5él£él? se disposait à partir poui 

On la laissa aller jusqu'à la gar* 
disT?o^?t ̂ Ses. e*. moment où elle M 
^•-?£1j!nJ,de »fi M. le commisaire de police 

'"specteur Cazaban 
à se rendre avea 

Anat a'anai- riece firimairti M \. , ^««uiMire ue pouce 
toir complet H à i«lr. ffi?n't6w i',.1-8 s°us-inspecteur Cazaban 

Abatd'expôdi- ,sterent et 1 invitèrent a se rendre avea 
complet fltuir ^_d"w "™ salle d'attente vide de voya-
m (les 100 kilos: fa flllè s^mM- fn, a'^/egards de la foule> ia nue bemérv fut ™-,ée d'ouvrir sa malle, 

elle y consentit sana 
M àl«7fr 
120 a 130 lr. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 13 mars. 

Comptant : o % nominatif, 71 15; dito au por-
teur, 71 37 1/2; 3 1/2 % amortissable, 91. — Obli- ! 
gâtions Ville de Paris 1865 , 531; dito 1892, 223 50; 
1904-Métropolitaln, 323; dito 1805 quarts, 78 75; 
dito 1912 , 217 50. — Banque de France, 4,620. — 
Obligations communales 1879. 430; dito fonciè-
re» 1879, 470; dito communales 1891, 326; dito 
communales 1906, 309; dito communales 1912 
t. p., 205. — Midi, actions de 500 fr.. 925. — Pa-
nama, obligations et bons à lots, 100. — Maroc 
5 % 1910, 469. — Hussle consolidé Ire et 2e sérle6, 
76 75. — Ottomanes douanes, 335. — Nord de l'Es-
pagne, obligations 3 % 1re hypothèque, 340. — 
Rio-Tinto, 1.510. — Ville de Bordeaux 1881, 485. 

LES PORTS TRANSATLANTIQUES 

iomeaui et ses Services rare-iew-
C'est maintenant chose faite, et la nou-

velle qu'on attendait déjà depuis quelques 
jpurs vient d'être officiellement confirmée. 
D'ici fin mars, le service de passagers de la 
Compagnie Générale Transatlantique Havre-
New-York — le plus important comme on le 
sait — va temporairement quitter le port du 
Havre et transférer sa tête de ligne dans le 
port de Bordeaux. 

Il n'y eut jamais lieu, certes, d'êtro le 
moins du monde inquiet en ce qui concerne 
l'exploitation actuelle de cette ligne. Le Ha-
vre n'a pas peur des sous-marins. Les miséra-
bles entreprises de piraterie allemande, leurs 
résultats médiocres au point d'être découra-
geants pour nos ennemis n'ont en rien trou-
blé la tranquillité du grand port de la Man-
che. Bien au contraire, son activité ne fut 
jamais aussi intense et son trafic aussi 
prodigieux. De plus en plus le mouve-
ment des approvisionnements et des effec-
tifs de l'armée anglaise y entre pour une 
large part, ainsi que d'autres services de la 
guerre. C'est là, une des raisons, sinon la 
principale, qui expliquerait déjà la nécessité 
de le dégager un peu. 

A la vérité, les motifs qui ont déterminé le 
transfert des services de la Compagnie Trans-
atlantique semblent être d'un tout autre or-
dre. Depuis ces temps derniers, la ligne Ha-
vre-New-York a vu fléchir d'une façon consi-
dérable et continue le nombre des passagers 
de cabine et des émigrants. Les voyageurs 
se montrent généralement inquiets des con-
ditions de la traversée dans la Manche et 
hésitent à emprunter ce parcours, qui leur 
paraît dangereux. Cette situation a des ré-
percussions nombreuses sur certaines bran-
ches du commerce maritime et du commerce 
général. 

C'est pour cela qu'il importait autant à la 
Compagnie qu'à l'Etat — plus que jamais 
désireux de maintenir l'activité de nos gran-
des lignes débarrassées de la concurrence al-
lemande — de rechercher des conditions d'ex-
ploitation qui présentassent moins de risques. 

11 fallait en conséquence trouver une route 
plus au sud. Etant donnée la surveillance des 
croiseurs anglais et la vitesse de nos grands 
paquebots, les menaces d'une traversée dans 
l'Atlantique impressionnent assez peu pourvu 
qu'on évite celle de la Manche, plus directe-
ment affectée par les opérations de la guerre 
sur mer. 

Ces temps derniers, d'importants échanges 
de vues ont eu lieu à ce sujet entre le gouver-
nement, et la Compagnie, à l'issue desquels 
la décision de quitter le Havre a été virtuelle-
ment prise. Bordeaux seul parmi les ports de 
l'Atlantique était capable de répondre aux 
désidérata généraux réclamés d'une tête de 
ligne, même provisoire, pour la catégorie de 
voyageurs qu'il s'agissait de satisfaire. 

Les avantages de notre port ne pouvaient 
échapper à la Compagnie Transatlantique au 
point de vue des services qu'elle se propose 
aujourd'hui d'y organiser. Non seulement, en 
effet, Bordeaux présente en tout temps la pos-
sibilité pour les voyageurs de débarquer 
bord à quai, mais sa liaison est assurée avec 
Paris oav les trains réguliers et Tapides de la 
Compagnie d'Orléans, toujours si vigilante 
quand il s'agit de servir les intérêts de notre 
port, et sur une voie ferrée qui n'est encom-
brée qu'au minimum par les nécessités mili-
taires. Enfin la grande métropole du Sud-
Ouest offre à l'étranger fatigué p&t un long 
voyage des hôtels confortables, des maga-
sins bien achalandés. Ajoutons que c'est une 
des villes où l'anglais est, parlé le plus cou-
ramment. 

C'est un fait à remarquer et sur lequel nous 
avons insisté à maintes reprises que Bor-
deaux, depuis lé début dos hostilités, eu 
égard à sa position géographique, a joué par-
mi les ports français, autant pendant la pré-
sence du gouvernement que depuis, un rôle 
d'une importance considérable en ce sens 
surtout qu'il a pu remplacer et concentrer 
les services des ports momentanément im-
mobilisés. Il est ainsi devenu, autant pour 
la population civile que pour l'administra-
tion de la guerre, le grand port d'approvi-
sionnement de la France. Et cela aura mis 
plus que jamais en lumière la portée de sou 
rôle économique, sa valeur en tant qu'orga-
nisme maritime, son importance au point de 
vue national. 

à contribution, offrait-il, en fait, des instal-
lations matérielles suffisantes pour recevoir 
les nouveaux services de la Compagnie 
Transatlantique ? L'examen des conditions de 
notre port permet de répondre à cette ques-
tion d'une manière favorable, et cela grâce 
à la prévoyance de notre Chambre de com-
merce. 

Il ne faut pas croire, en effet, que depuis 
la guerre le programme de 1910 ait été aban-
donné. Discrètement, mais effectivement, la 
Chambre de commerce et le service mariti-
me l'ont poursuivi dans la partie la plus ur-
gente des travaux : les dragages en rivière 
et l'amélioration des passes du fleuve, qut 
peut aujourd'hui recevoir des navires de 
7 mièvres 50 et 8 mètres de tirant d'eau. 

La première condition se trouve donc réa-
lisée pour les paquebots qui feront le service 
Bordeaux-New-York et qui seront, si nous 
sommes bien renseignés : le « Rochambeau », 
le « Chicago », le « Niagara », l'« Espagne » et 
la « Touraine », auquel l'incendie subi dans 
sa dernière traversée n'a causé que des dé-
gâts insignifiants. C'est le « Rochambeau », 
un superbe navire de 13,391 tonneaux, 
qui effectuera le premier départ pour New-
York. On sait que la « Provence » est armée 
en croiseur auxiliaire, et que la « France », 
privée par la guerre des transports de luxe 
auxquels elle est plus particulièrement affec-
tée, se trouve présentement à l'abri en rade 
de Brest. 

Notre port va donc avoir, outre son mouve-
ment d"à considérable, un bateau de plus 
à assurer toutes les semaines, ce qui repré-
sente au moins 10,000 tonnes en moyenne à 
manutentionner (5,000 à 6,000 tonnes de mar-
chandises au déchargement; et à l'embarque-
ment, 2,000 tonnes de marchandises et 2,000 
tonnes de charbon). 

Les moyens de charbonner sont d'ores et 
déjà réglés, grâce au concours d'importantes 
maisons de la place. Suivant toute probabi-
lité, on charbonnera en rivière. Ajoutons que 
le puissant remorqueur de haute mer « le Ti-
tan » sera envoyé spécialement du Havre 
pour aider aux diverses manœuvres. 

En ce qui converne les places à quai, les 
postes appartenant à la Compagnie Transat-
que, quai des Chartrons et quai Carnot, mo-
mentanément affectés aux transports de vian-
de frigorifiée qu'on déplacera, lui seront ren-
dus. Nous croyons savoir aussi (et c'est une 
ressource importante qui a été prévue), 
qu'une grande quantité de marchandises 
pourra être évacuée sur la rive droite par la 
gare maritime de l'Orléans, utilisée déjà 
d'une manière si heureuse ces derniers temps 
par la Compagnie des Affréteurs Réunis. 

En somme, tout le monde est disposé et 
tous les movens sont mis en œuvre pour pré-
parer le mieux possible l'installation dans 
notre port da ces services si importants de 
la Compagnie Transatlantique. Sans doute, 
ils viennent Rajouter à un mouvement déjà 
fort cnar'gé. Mais. — et c'est là une chance 
de plus pour nous, — à la faveur de ces pro-
grès incessants, de nouvelles créations d'ou-
vrages en dehors du programme de 1910 ont 
été envisagées et vont pouvoir être réalisées 
bientôt, en particulier sur la rive droite, avec 
la concours de l'administration de la guerre. 

Il s'agit donc pour Bordeaux, pour son 
grand commerce et aussi pour le petit com-
merce, qui a trop souvent méconnu son étroi-
te solidarité avec la prospérité du port, d'un 
intérêt de premier ordre dont une combinai-
son transitoire lui permet de bénéficier. Tête 
de ligne de l'Amérique du Sud, il va, pour 
un temps du moins, devenir aussi tête de li-
gne des relations de la France avec l'Améri-
que du Nord. Mieux que toutes autres, ces 
circonstances justifient l'œuvre du grand pro-
gramme que nous a tracé la loi de 1910, en 
même temps qu'elles vont préparer — peut-
être très prochainement — en dehors d'elle un 
développement considérable de travaux ur-
gents et immédiate qui vont, ainsi que nous 
le m'outrerons dans un prochain article, 
grandement contribuer à l'extension de nos 
établisemente maritimes en rivière. 

H B, Cet article était composé et re-
mis depuis trois jours à la censure, qui ne 
■nous démentira pas. Elle nous a interdit 
de le publier in extenso, ou seulement par 
fragments, el même de donner- l'informa-
tion. 

Cette information ayant paru chez tous 

lu'on avaitiIï„ÎSÎ
4
pnéî, d'°«vrir sa maUei 

peine lÀ? nffiStfr elle X consentit sana sultat. ner(inisition ne donna aucun reV 
La voleuse commençait à renrendre eon 

fiance, quand, sur la demande du"comnUv 
saire, une dame employée à !a gare fut^u 
pelée, et sur réquisition procéda à la fouaf. 

: n/T? iete/e- J?séPlline- Celle-ci ne riait plus, et elle devint piteuse lorsque la fouil-
leuse sortit de ses bas une somme de 2,670 fr 
dont 500 fr. en billets de banque et le restV 
en or. 

Arneiiie au commissariat, elle fit des 
aveux complets. Elle indiqua que le 19 fé 
vrier elle avait pénétré dans l'après-midi 
dans la, chambre à coucher de Mme veuve 
Courtades et qu'elle avait enlevé, avec ef-
fraction, du meuble où elle s'y trouvait ren-
fermée, non pas une sommé de 9,000 fr 
ainsi que le prétendait Mme Courtades, mai? 
seulement les 2,670 fr. retrouvés sur elle 

, A vrai dire, on croit que Joséphine Sémérv 
i dérobait depuis longtemps et par petits cà-
I quets de l'argent dans le secrétaire-tiroir de 

Mme Courtades; de là un certain désaccord 
entre elle et Mme Courtades au sujet du 
montant du magot. 

Joséphine a été conduite chez M. le Juge 
d instruction, qui, après interrogatoire dn-
dentité, l'a fait écrouer. 

Et dire que cette fille avait laissé soup-
çonner et accuser un brave garçon, qui n'a-
vait jamais cessé de protester, et pour cause, 
de son innocence, aujourd'hui reconnue su 
plein jour ! 

NOS SOLDATS. — Voici le texte de la cita-
tion à 1 ordre du jour du régiment d'un di» 
nos concitoyens, M. Boué, de Pau • 

«Gabriel Boué, brancardier, a donné un 
grand exemple de dévouement et de mépri,--
du danger en allant secourir des blessés et 
dégager des hommes ensevelis sous les tran-
chées éboulées par le tir de l'artillerie enne-mie. » 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nou* 
apprenons la mort de M. Henry Audiat, capi-
taino d'infanterie, tombé au champ d'hon-
neur. 1 

SERVICE DES PHARMACIES. -- Pharnuu 
cies ouvertes aujourd'hui dimanchs ; 

Pèes, 57, rue Montpensier; Poujade, 18, rue 
des Cordeliers; Gardères, 27, rue du Lycée. 

COUR D'APPEL. — Dans son audience du 
11 mars, la cour, rendant son arrêt dan* 
deux affaires précédemment plaidées a d'a-
bord confirmé un jugement du tribunal <te 
Saint-Sever relaxant M. l'abbé Bordenave 
curé de Candresse (Landes), prévenu d'in-
fraction à la loi du 9 décembre 1905. 

La cour a ensuite réformé un jugement 
du tribunal d'Ortbez, condamnant M. Pom-
marès, propriétaire à Castelnau-Camblong, 
à 200 fr. d'amende et relaxant son domes-
tique Lagaronne, dix-huit ans, pour mouil-
lage de lait. 

Retournant le jugement, la cour relaxa 
M. Pommarès et condamne son domestique 
à 200 fr. d'amende; mais elle déclare le pa-
tron civilement responsable, 

ETAT CIVIL du U mars. 
Naissances : Jean-Aymé-Raynioud Baradat» 

Marguerite - Maria - Madeleine Therry;' Elisa-
beth-Marie-Josée-Simone Dyck; Edmond-Jeao-
Laurent E.steben. 

Décès : Etienne Pasquier. soldat au 124e de 
ligne, 32 ans; Thérèse Anglade. épouse Saint-
Martin 69 ans; Denis Lalanno, 55 ans; Jeanne-
Marie-Louise Bergé, veuve Poney, 60 ans. 

LESCAR 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le caporal da 

chasseurs alpins Emile Canton : Son lieute-
nant étant blessé, a, par son énergie, con-
tribué à remettre de l'ordre dans la section 
désorganisée, et le premier en tête de tous 
ses hommes, s'est lancé sur les tranchées 
allemandes, dont il s'est approché jusqu'à 
3 mètres. 

LE BOUCAU 
CINEMA TERMINUS. — Aujourd'hui, re-

présentation à quatre heures et à buit, heu-
res. 

ARRESTATION. — Jeudi, au train de 11 h. 
•45, la gendarmerie a arrêté à la gare du Bou-
cau, un soldat allemand évadé d'un dépôt 
de prisonniers. H a été conduit a Bayonne. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARSES 
SECOURS AUX BLESSES MILITAIRES. — 

De même que pendant les mois précédents, 
M. le Chef de gare et son personnel ont fait 
parvenir à l'infirmerie de la gare la somme 
de 100 fr. pour l'amélioration de l'ordinaire 
des évacues. 

M. Moyen, négociant en cycles, a versé une 
somme de 8S fr., prélevée sur les bénéfices 
résultant de son commerce. 

La Société de secours aux blessés militai-
res remercie ces généreux donateurs. 

POXCEAU ENFONCE. — Un camion à va-
peur, lourdement chargé de cailloux, a dé-
foncé en passant le ponceau qui traverse rue 
Massey. Le service de la voirie a pris ses 
dispositions pour le réparer. 

DOTATIOù DE LA JEUNESSE. — Les cotisa-
tions seront perçues dimanche 14 mrrs. 9 a 
11 heures, à la mairie. 

ETAT CIVIL du 11 mars. 
Naissances : Henrlette-EUs» Vaequié, ir, rué 

des Grands-Fossés; un garçon il la Maternité. 
Décès militaire : Marcel Coppin. caporal au 

78e d'infanterie. 82 ans. rue Eugsne-Ténot. 

CHAUSSURES OUCOR 
Articles de spœrts, véio, tentils, football. 

*"* j nos confrères bordelais, l'interdiction a 
Mais Bordeaux, déjà si intensivement mis | été levée. 

LANDES 

Mineur, territoriaux du Mord
 paMnM

, 

Les îmneurs territoriaux et de réserve de 
l'armée territoriale, oooupés dans les mines 
du nord du Pas-de-Calais au moment de la 
mobildsateon, stationnés dans la 18e région, 
SiSS au'"* doivent se faire con-
Sre à leur dépôt ou à leur chef de dêta-fflï«avl«« le dffôt pour etro 
présentés à la commission des mines chai-
cée de les employer. .. , „rf Cette commission fonctionne dès à pré-
sent pour un temps très limité. 

Aux Familles de Mobilisés 
Le préfet rappelle aux bénéficiaires d'al-

Sooatiws journalières prévues|JWi ̂ loi du 
5 août 1914, que seuils les «certificats d ad-
mission » qui leur ont été délivrés par la 
préfecture ou les sous-prefectures leur pei-
rnettent de se faire payer chez le perceur 
de leur résidence les allocations et majora-
tions qui leur ont été accordées; les « noti-
fications de décisions» qui leur ont été 
adressées par les commissions cantonales 
ou d'appel ne peuvent tenir lieu de titre de 
paiement, 

instruction publique 
La médaille d'argent a été décernée à M. 

Licart, tlirecTeur d'école à Labouheyr^ et a 
Mlles Piet, directrice d'école à soustoos, et 
Carrèro. institutrice â Saint-Perdon. 

L'Entretien des Rivières navigables 
Mardi a eu lieu, sous la présidence de M 

Martres vice-président du conseil de pré-
fSe!'assistéPde M. «te Cfc-Caupenne, con-
sellier de préfecture et de M. fmba. înge 
nieur. des ponte et chaussées a Da adju-
dicataire (les baux d'entretien de» rmères 
navigables du département des L*WJe» du 
1er janvier 1915 au 31 décembre 1919 : 

1 Adour-Moyen: adjudicataire M. Roger 
François, entrepreneur à Tartas, 5 % de ra-

^ Haud-Adour. Partie comprise entre le 
pont de Saint-Suer et l'embauchure de la 
Mktouze au Hourquet, longueur, 32 lui. r00, S annuelle. 3.000 fr.: aratoire 
M. Lamarque, entrepreneur à Onard, 2 % de 

3 Gaves réunis. Partie comprise entre les 
confluents des gaves de Pau et dOloron, et 
i'Adour, longueur 9,425 mètres; dépense an-
nuelle, 2,000 fr. : adjudicataire, M. Lavielle, 
entrepreneur à Saubuase, 2 % de rabaus. 

4 Midouze. Partie comprise entre l'em-
bouchure dans I'Adour au Hourquet et le 
confluent de la Douze et du Midou, à Mont-
de-Marsan; dépense annuelfle, 4,000 fr.; lon-
gueur, 43 kil. : adjudicataire, M. Roger 
François, entrepreneur à Tartas, 1 % de ra-
bats. 

M0NT-DE.MAR8AN 
PROMOTION SUR LE FRONT. — L'adju-

dant Large, parti depuis les premiers jours 
de la mobilisation, avait pris l'an dernier sa 
retraite comme adjudant vaguemestre. U 
avait laissé l'impression d'un sous-officier 
consciencieux très apprécié de tous. Sa vail-
lance sur le front vient de lui valoir son 
élévation au ^rade d'officier. 

CINEMA DU PONT. — Aujourd'hui dimanche 
en matinée et en soirée, le cinéma Dupont of-
frira, outre les films sur la guerre européenne, 
2 films comiques : le Séduisant Barbier, et 
Ma clé est bouchée. Un drame en 4 parties, la 
Danse Héroïque, complétera ce programme in-
téressant. 

DAX 
A VENDRE : Une looomobile 10/12 HP avec 

chariot et métier circulaire, le tout en très 
bon état. S'adrr usine Lafourcade aîné, Dax. 

MORGENX 
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Le 

président de la Ligue des droits de l'homme 
(section de Morcenx), fait connaître aux 
femmes, pères, mères ou fils de mobilisés 
du canton de Morcenx qui n'auraient pas 
encore touché l'allocation prévue par la loi 
du 5 août 1914, qu'en vertu des demandes 
d'intervention qu'il a fait parvenir au Co-
mité central, il a reçu des instructions dont 
il se fera un plaisir de donner communica-
tion. 

. Les demandes d'intervention qui lui se-
ront adressées seront reçues jusqu'au 25 
mars, après quoi elles seront examinées 
avant d*être transmises. 

Pour éviter toute perte de temps, la Li-
gue des droits de l'homme croit devoir con-
seiller aux personnes qui désirent faire 
modifier les décisions de la commission 
cantonale ou de la commission d'arrondis-
sement de faire appel à elle-même. 

Elle interviendra devant la commission 
centrale siégeant au ministère de l'inté-
rieur. 

Pour tous renseignements, s'adresser i 
M. Raboutet. président de la section, ou 
à M. Sylvain Cassagne, secrétaire. 

OAIMACQ 
MORT POUR LA PATRIE. — Joseph Du-

casse est décédé à l'hôpital alors qu'il ser-
vait la patrie. 

BRULEE VIVE. — Mardi matin, pendant 
que le père vaquait à ses occupations, et 
que la mère assistait aux obsèques d'une 
voisine, une fillette de quatre ans, Jeanne 
Dutilh, était restée à la maison en compa-
gnie de son frère, âgé de sept ans. 

S'étant sans -doute trop approchée du 
foyer, où pourtant il n'y avait que des ti-
sons, le feu prit à ses habits. 

Aux cris poussés par les deux enfants, on 
accourut, mais la fillette, horriblement brû-
lée, expirait quelques heures après. 

ASSES-PYRÉNÉES 

PAU 
ARRESTATION. — La police a arrêté jeu-

di après-midi, à la gare de Pau, au moment 
où elle prenait un billet pour Bordeaux, 
une femme Joséphine Séméry, originaire 
de Saint-Sauveur (Ille-et-Vilaine), âgée de 
vingt-quatre ans, auteur du vol commis au 
préjudice de Mme Courtade, rue d'Etigny, 
vol que nous avons rapporté en son temps. 

Cette femme Séméry, qui avait encore sur 
elle plus de 2,500 fr.. a fait des aveux com-
plets. 

Depuis le jour du vol, c'est-à-dire depuis le 
39 février, la police soupçonnait la fille Sé-

BERNABET?"Ï3AT 
MORTS POUR LA FRANCE. — : s soldats 

Louis Couget et Henri Bernata sont tombés 
au champ d'honneur. 

LOURDES 
ARRIVEE DE PRISONNIERS. — Vendredi 

matin, à cinq heures, il est arrivé 112 prison-
niers, qui sont allés rejoindre leurs compa-
triotes au château, où ils sont à présent 300. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 
NOUVEAU TRAIN. — A partir de lundi 

15 mars, un nouveau train sera mis en. mar-
che partant de Tarbes à 21 h. 36, à destina-
tion de Bagnères-de-Bigorre. Dès le 15 mars, 
le second train du matin quittera Bagnères 
à 9 h. 36 et non plus à 8 h. 86. 

CONVOI DE BLESSES. — Jeudi, à midi, 
quatre-vingts blessés, précédemment di-
rigés sur Lourdes, sont arrivés à Bagnères. 
Ils ont été immédiatement répartis dans les 
diverses ambulances. 

LES ALLOCATIONS JOURNALIERES. — H 
résulte d'un relevé établi, que 753 demandes 
d'allocations ont été déposées à la mairie de 
Bagnères. Sur ce nombre, les commissions 
cantonale ou d'appel ont prononcé 599 ad-
missii. . 

ENQUETE ADMINISTRATIVE. -- M. le 
Sous-Préfet vient de prescrire une enquête 
« de commode et incommode » à l'occa-
sion de la demande du Conseil municipal 
tendant à obtenir l'autorisation d'acquérir 
une parcelle de terrain située à la rue Paul-
Bert, et appartenant à Mmes veuve Laffon-
Dabat et Piquemilh, domiciliées à Larreule. 
M. Sacaze, commissaire de police, a été dé-
signé pour remplir les fonctions de commis-
saire enquêteur. 

VENTE D'ARBRES. — Il sera procédé, par 
l'administration des ponts et chaussées, mar-
di 16 mars, à deux heures de l'après-midi, à 
la vente sur place et aux enchères publi-
ques des arbres sui vants abattus par le vent : 

6 ormeaux situés sur la route nationale 
n. 135, entre Pouzac et Bagnères. 

1 frêne situé sur la même route près de 
Montgaillard. 

Les personnes qui désirent prendre part à. 
cette vente devront se trouver à l'heure in-
diquée sur la route nationale, borne 62, près 
de Pouzac. 

IDEAL-CINiEMA. — Aujourd'hui dimanche en 
matinée et en soirée, intéressant programm* 
avec les actualités militaires. 

DORDOGNE 

PERIGUEUX 
LES BRAVES. — Notre compatriote l'ad-

judant René Masset, a été nommé sous-lieu-
tenant pour sa belle conduite au feu. 

« Officier très brave, dit l'ordre du jour, 
entraîneur de sa section, notamment a un 
combat où, après la mort de son comman-
dant de compagnie, il a maintenu ses hom-
mes sous un feu d'artillerie extrêmement 
violent, et retiré les blessés d'une tranché» 
où un incendie s'était déclaré. » 

TRAIN SANITAIRE. — Un train sanitaire 
est passé à Périgueux vendredi vers midi 
trente; il transportait 81 blessés qui ont été 
ainsi répartis en cours de route : Lacoquib 
le, 12; Thiviers, 6: Excideuil, 12; Périgueux, 
35, et Ribérac, 16. 

ETAT CIVIL du U mars. 
Naissance : Léonard Deveaud, rue Auber-

g-erie, 2. 
Décès : Marguerito Dalenne, épouse Aublanc 

69 ans, rue Kruger, 20; Armand Tauzin, 7t ans' 
place du Toulon, 17; Eugénie Graffeull. épousa 
Labrousse. 52 ans, rue Eguillerle, 18. ; 

BERGERAC 
BONS DE MONNAIE DIVISIONNAIRE. — 

M. le Président de la Chambre de commerce 
de Bergerac porte à la connaissance des 
conunerçanits et du public en général que 
3a deuxième émission des bons de monnaie 
divisionnaire, aura lieu à partir de mercredi 
17 courant, de neuf heures à dix heures du 
matin, (t de deux heures â trois heures de 
l'après-midi, aux guichets de la Banque de 
France à Bergerac. 

A L'INSTRUCTION. — Vendredi, M. i4> 
Juge d'instruction a procédé à l'interroga-
toire définitif du sieur Salaud, du Fleix fo. 
cuipé d'attentat aux moeurs sur la personn» 
de sa fille. 

L'incuilpé, qui a reconnu les faits, va êtr* 
renvoyé devant la chambre des mises e* 
accusation de la. cour de Bordeaux 

M. le Juge d'instruction a procédé ie mên 
meou une Bretonne dj». ymst-trois ans* oui ( MW à, As* wnlittamw à& téswaioe. at A itru^Wt 
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LA PETITE GIRONDE 
«ogaioiw Aï J«une p • • inculpé d'abus de 

PORT-SAINTE-FOY 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le sergent Alfred 

«Sambon, fils du directeur de l'asile Joussc : 
«A été blessé en entraînant ses hommes à 
l'assaut; lorsqu'un de ses camarades cher-
chait à le consoler, a répondu : « Je suis con-
tent, j'ai fait mon devoir. » 

VILLEFRANOHE-OU-PERIGORD 
DECORATION MILITAIRE. — Notre com-

.fvateiot© M. Alfred Buffard, capitaine ges-

.faoaa&iTe d'urne ambulance d'armée, vient 
(de recevoir, sur le front des armées, la croix 

>He chevalier de la Légion d'honneur. 

CHARENTE 
ANGOULEME 

CEUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. - 15e 
liste de souscriptions : 

Comité de la Caisse de secours,, mairie 
d'Angouléme. 500 fr. ; Amicale des institu-
trices et instituteurs de la Charente, 7e et 
6e versements, 520 fr. ; commune de bamt-
Médard-de-Rouillac, 75 fr. ; direction et per-
sonnel de la Société anonyme des papeteries 
Couprie et Blanche, Angoulême, .30 fr.; ai-
section et personnel de l'usine Frédéric Vey-
'ii-et, 31 fr. 55; commune de Lapéruse. 30 tr.; 
'Mlle E. Martonnaud, institutrice à Juillet, 
«0 fr. ; Mme Giron, Institutrice à Salles-Lava-
Jette, 10 fr. ; Mlle Fourgeaud, institutrice a 
Lézignac-Durand, 5 fr.; Mme Vallet, înstitu-
wico à Gensac-la-Pallue, 25 f r. : Mme Léo-
nard, institutrice à Assit, 5 fr.; commune de 
Saint-Léger, par Mlle Charbonnieras, 20 f r. ; 
Aime Marc Weiller, 20 f r. ; Trillaud, 10 fr.; 
Pradines, 5 fr. ; anonyme, 5 fr. ; Breuil, 5 fr. ; 
Herdier, 5 fr. ; Riffaud, 5 fr. ; Boyer, 5 fr.; 
Roux 5 fr. ; Pesidard, 5 fr.; Furaud, 5 fr.; 
Allenet, 5 fr. ; Verdeau, 5 fr. ; Mme Gabriel 
f\tartel, 50 fr. ; Dars, 5 fr; ; Puet, 5 fr. ; Rullier, 
* fr. ; Mme Méréau, 5 fr. 

En outre, d'autres listes ont donné la som-
me de 180 fr. 65, ce qui porte la quinzième 
.liste à 1,517 fr. 20, et le montant total des 
(truinze premières listes parues à 14,566 fr. 75. 

Dons en nature : Jeanne, 5 passe-monta-
gnes, 1 ceinture; anonyme, 2 passe-monta-
gnes; Bouleau, 7 passe-montagnes, 1 cache-
nez; Bredeau, 2 ceintures; anonyme, 1 pas-
se-montagne; Fougère, 5 ceintures; Mme de 
La Robertie, 1 paire chaussettes; Colette, 
p paires de chaussures; Mlle Montauban, 1 
'passe-montagne ; Mme Caya-al, 6 paires de 
«chaussettes, 1 caleçon, 1 cache-nez. 

SOCIETE DîES CONCERTS. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, la Société des concerts d'An-
Igoulême donnera son 78e concert le dimanche 
J4 mars, à deux heures et demie, au théâtre 
municipal, au profit des œuvres d'assistance 
militaire, awc le concours de Mlle Cécile Vll-
jmer, contralto du Lyrique Municipal (Gaîté), 

f de la Philarmoniçiue de Paris, soliste des Gori-
î certs Colonne; M. Pierrs Lucas, planiste-vlr-
! tuose, premier prix du Conservatoire de Paris, 

lin vole! le programme : 
1. Ouverture de Phèdre (Massenet). 
2. Variations sur un thème de Paganini (Pier-

re Lucas) : M. Pi'err* Lucas. 
C. Rigodon de Dardanus (Hameau). 
4. Le Solitaire (Saint-Saéns) : Mlle Cccile Vil-

mer. 
5. Chaconne et Rigodon (Monslgny). 
Entr'acte de dix minutés. 
9. a) Sérénade (A. Arensky) ; b) Navarra (J. 

Albeniz) : M. Pierre Lucas. , 
7. La Korrigane, ballet fantastique de Fran-

çois Coppée et Louis Mérar>te (Ch.-M. Widorl. 
8. a) Ariette d'Ktéode (l<Bâ-lÛ90) (Le Greuzl); 

b) Tambourin du XVIIIe siècle, accompagne-
ment de Weckerlin.- Mlle Cécile Vilmer. 

9. Hymnes nationaux : La Marseillaise; hym-
nes belge, anglais et russe. 

L'orchestre (70 musiciens) sera dirigé par 
M. A. Lebéfaude. Le piano d'accompagnement 
sera tenu par Mme Chazeau. 

Prix des places : Fauteuils d'orchestre, bal-
con, baignoires de face, avant-scène, 2 fr. ; par-
terre, .baignoires de côté, deuxièmes loges de 
face, avant-scène de deuxième, 1 fr. 25; deuxiè-
mes loges de côté, galeries, 0 fr. ; 75 ; troisièmes, 
0 fr. 25. Location : Places à 2 fr., 0 fr. 25; les au-
tres, 0 fr. 15. 

Pour la location, s'adresser 'nu théâtre, à 
Mme Lagarde. 

ETAT CIVIL du 9 au 12 mars. 
Naissances : Oharles-Hehri-Roland Ohassa-

gnes, rue de Bordeaux, 25. 
Mariages : Raymond Lacuve et Marie Greller. 
Marie-Adhémar Richar et Marthe Eugénie 

Dupuls. 
Décès : Alexandre Papault, 74 ans,-rue de 

Bassau, 281); Jean Rolland, 7S ans, chemin des 
Gotsu; Pierre Trillaud, 76 ans, avenue Gam-
betta. lî; Julie Qhagnaud. veuve Aubin, 81 ans. 
rue Fontchaudlère. 24; Rose^Désirée Piens. veu-
ve Crétin, 64 ans, rue de l'Egllse-Salnt-Martial. 
r>: François Ruffat, 31 ans, soldat au 44e d'in-
fanterie; Angelina Joubert, veuve Hays, 68 
ans, hôpital. 

SAIRT-CYBARO-DE-MONTMOREAU 
MORT POUR LA PATRIE. — Le sergent 

territorial Betoulle est décédé à Périgueux, 
à l'â'ge de trente-huit ans. Il était fils du 
vénéré adjoint de notre commune. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mlle 'Augustine Loîseau, de Ame (Pas-de-

Calais), réfugiée â Baleyssngues, par Duras 
(Lot-et-Garonne), recherche sa mère, Mme 
veuve Loiseau. 

MM. Maurice et Georges Dansct, de Roubaix, 
actuellement réfugiés à Périgueux, 23 rue 
Lamartine, demandent des nouvelles de leurs 
parents. 

On demande des nouvelles de Henri Shoo-
noogîies, connu sous le nom de Sconoque, de-
meurant à Mouvaux (Nord). — Ecrira chez 
Mme Aubarbier, tanneur, à Montignac (Dor-
dogne). 

■ Les Soldats recherchés et les Soldats çui 
recherchent leurs familles 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne d" 
vouloir bien donner des nouvelles de Pierre 
Loustan-Cârrèrt, du 344o d'infanterie, 19e com-
pagnie, disparu le 20 août. Ecrire ii Mine Loua-
tau, rue Lscocq, 14a, a Bordeaux. 

Mme Aunos, rue Lococq, 149, à Bordeaux, se-
rait bien reconnaissante uix blessés revenus 
n'Alleinagne qui pourraient lui donner des 
nouvelle* de son mari, Henri Aunos, du 57e 
d'Infanterie, 5e cor . .'.gnle, disparu le 23 août. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne de 
bien vouloir donner des nouvelles sur Jean La-
lande, du 344e de ligne, 19e compagnie, disparu 
la 20 août. 'Ecrire à sa femme Mme Lalande, cité 
Lisbonne, 10, Bordeaux. 

Prière aux soldats ou toute personne pou-
vant fournir des renseignements sur Jules 
Dupuy, sergent - fourrier au Se colonial, Se 
compagnie, disparu le 4 février, de vouloir bien 
en aviser sa mère, Mme Dupuy, hôtel do la 
Dorade, à Narbonne (Aude). 

Mme Emile Lefort, évacuée des Ardennes, se-
rait reconnaissante à toute personne ou pri-
sonnier revenu d'Allemagne, qui pourrait don-
ner quelques renseignements sur le soldat Eml-
lo Lefort, de la Se batterie, du 5e d'artillerie, du 
fort de Montroédy (Meuse) disparu depuis le 
30 août et supposé prisonnier. — Adresser les 
nouvelles à Mme Lefort-Leroy, 49, rue Saint-
Joseph, à Bordeaux. 

Prière de donner des nouvelles de Noël Pou-
lange, cavalier au 4e chasseurs d'Afrique, 3e 
escadron, 3e peloton, disparu depuis septem-
bre. — Ecrire à - M. Poulange, brigadier da 
gendarmerie à Périgueux (Dordogne). 

Bastien Léon, cuisinier des gendarmes, sec-
teur postal n. 3, prévôté du quartier général 
P. E. S., demande des nouvelles de Gabrlelle 
Gourdin, sa femme, et de son enfant, de La 
Bassée (Nord). 
'Prière de donner des nouvelles.du soldat 
Saint-Martin Harriet, du 249e d'infanterie, 17e 
compagnie, disparu depuis septembre, à Mme 
Harriet, villa Anne-Marie Chassen, à Anglet 
(Basses-Pyrénées). 

Prière dé donner des nouvelles du soldat 
Planchet à Mme veuve Planchet, institutrice 
à Couture, par Verteuil (Charente). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Attila-Pierre Devigne, du "e colonial, lie com-
pagnie disparu depuis le 22 août, à M. Georges 
Devigne, propriétaire Chez-Gadias, par Touzac 
(Charente). 

Louis Lefèvre, soldat au 54e d'infanterie, 3e 
compagnie, actuellement en convalescence à 
Bruges (Gironde), demande des nouvelles de 
sa famille Lefèvre - Peltier, cultivateurs à 
Grand - Virly (Aisne). 

Prière aux personnes, soldats ou officiers du 
288a d'infanterie qui auraient des nouvelles du 
soldat Lavergne, disparu le 24 août, de vouloir 
bien les communiquer à Mme Lavergne, rue 
Francin, 52. 

Elle Gervais, d'Ellncourt, par Mareti (Nord), 
soldat au !47e d'Infanterie, 3e compagnie, sec-
teur postal 110, demande des nouvelles de sa 
famille. — Lui écrire à Mauzé (Deux-Sèvres). 
'Paul Martin, soldat au 87e d'infanterie, 26e 

compagnie, garnison Quimper, blessé, en trai-
tement à l'hôpital auxiliaire n. 10, salle 4, rue 
Lagoutlne, à Mazamet (Tarn), recherche sa 
femme, née Aline Loncîe, de Parpeville, par 
Ribemont (Aisne). 

Jules Verplaeste, brigadier, de Rous-lei-Char-
leroi: Georges Duprez. de Leval-Trah'engntes; 
Timothêe Légat, de Wasures; Olivier Colma^t 
et Georges De'.uslnne, de Boustu. soldats, soit 
internés au M.mp de Oldiebroec'À (Hollapdoj, 
baraque Van DycK. • 

Mme Yvonne Auclet, a Plassac, prés Blaye 
(Gironde), serait reconnaissante à ceux qui 
pourraient lui donner des nouvelles du soldut 
Jean-Régis Auclet. du 7e d'Infanterie colonial». 
Se compagnie, numéro matricule 013,0ol, qui 
aurait été blessé et fait prisonnier le 22 août et 
dont on est sans nouvelles depuis cette date. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LÀ JOSTIGE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Au cours de sa séance du 12 mars 1915, le 

conseil de révision de Bordeaux a été appelé 
à statuer sur le pourvoi formé par le soldat 
réserviste Léocade-Elisée Boure, du 208e ré-
giment d'infanterie. 

Ce militaire s'était rendJT coupable, dans 

le courant de janvier 1915, à Saint-Germain 
près Bergerac, d'outrages envers un supé-
rieur et de refus d'obéissance sur un terri-
toire en état de guerre. 

Poursuivi pour ces motifs devant le con-
seil de guerre de Limoges, il avait été 
condamne à la peine de dix ans de travaux 
publics. 

Après examen, le conseil de révision, sur 
les conclusions de M. le lieutenant-colonel 
Renault, commissaire du gouvernement a 
rejeté le pourvoi et confirmé le jugement' 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 12 mars 1915 

Liquidations judiciaires 
VERIFICATION DE CREANCES 

De la demoiselle Jeanne Berdot, faisant le 
commerce sous la raison Antonin Lachaise 
et C» a Bordeaux : le jeudi 8 avril, à 2 heures. 

Du sieur Auguste Bernadet, camionneur à 
Bordeaux : le jeudi 25 mars, à ï h. 1/2. 

De la dame Bouilloc née Blane, limonadière 
a Bordeaux : le mercredi 21 mars, à 2 h. 1/2. 

DU 13 MARS 

3 71 10. 
3 1/2 libéré, 91. 
Maroc 191-1, 418. 
Congo lots, 63 50. 
Egypte unifiée, 90 25. 
Egypte 3 1/2, 79 80. 
Extérieur, c. 40, 89 05. 
Extérieur, c. 240, 87 52. 
Extérieur, c. 480, 86 50. 
Italien 3 1/2, 75. 
Russe 1867, 85. 
Russe c. ire et 2e, 76 75 
Russe 1891, 62 75. 
Russe 1896, 59. 
Russe 1906, 90. 
Russe 190», 80 75. 
Russe 4 1/2 1914, L, 87 80 
Banq. de la Noblesse 

3 1/2, coup., 67. 
Ottoman 1914, 65 35. 
Serbe 1906, 400. 
Serbe 1913, 72 50. 
Suisse différé, 81 Sa 
a» Algérienne, 968. 
Banque de Paris, 890. 
Crédit Foncier, 690. 
Foncier colonial, 90. 
Banque française Rio-

Plata, MO. 
Lyon, 1,025. 
Midi, 930. 
Orléans, 1,115. 
Ouest. 735. 
Saragosse, 347. 
Briansk ord„ 322. 
Tréfiler, du Havre, 222. 
Rio, gr. c, 1,500. 

Sosnowieé, 790. 
Nord-Sud, UO. 
Ttanibus, 416. 
Panama, 101. 
Suez, 4,310.. 
Suez fondateurs, 1,812. 
Transatl. ord., 100. 
Parisienne dist., 409. 
Electr. de Paris. 520. 
Sels Gemmes, 251. 
Provodnik, 400. 
V.-de Paris 1871, 874. 
V. de Paris 1875, 493 50. 
V. de Paris 1876, 497. 
V. de Paris 1892. 283. 
V. d.e Paris 1898, 325. 
V. de Paris 1904. 322. 
V. de Paris 1912, 217 25. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 350, 
Foncières 1885. 362. 
Foncières 1903, 400. -
Foncières 1909, 219 50. 
Foncières 1913, lib., 428. 
Fonc. 1913 n. L. 410. 
Fonc. 1913 4 %, 440. 
Comm. 1879, 430. 
Est 3 % nouv.. 363 50. 
Fusion anc, 312. 
Fusion nouv.. 367. 
Lyon 2 112, 325. 
Midi S % anc, 365. 
Midi S % nouv., 374. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 334. 

468. 
295. 

Orléans 4 %, 435. 
Orléans 3 % nouv., 370 
Orléans 2 1/2, 340. 
Ouest 3 % anc, 371. 
Ouest 3 % nouv., 378. 
Ouest 2 1/2, 350. 
Saragosse Ire, 338 25. 
Saragosse 2e, 345. 
Saragosse 3e, 327 50. 
Est-Oural 4 %, 360. 
Cacérés var., 400. 
Chant. Loire 5 % 
Transatlant. 3 % 
Donatz, 871. 
Stlegler, 22. 
Catemou ord., 43 25. 
Huelva, 950. 
Suberbie, 181. 
Suberbie, part, 55. 
Monaco, 3,775. 
Monaco, 5e, 768. 
Colombia, 950. 
Wyoming ord., 32. 
Grosnyi priv., 1,975. 
Butte, 250. 
Chino, 182. 
Crow-Mines, 103 50. 

De Beers ord.. 266. 
East Rand, 40 50. 
Farreira Deep, 56. 
Horseshoe, 59 50. 
Goldflelds, 3S 50. 
Lena, 47 50. 
Modderfonteln, 125. 
Elllot, 79. 
Pena-Copper, 17 80. 
Primrose, 20. 
Randmine, 117 50. 
Roblnson Deep, 29 50. 
Shansi, 19. 
Spassky, 53 50. 
Spies, 20. 
Utah Oopper, £70, 
Village, 4L 
Balla, 303. 
Caoutchouc, 64. 
Eridania, 414. 
Hartmann,' 381. 
Lianosoff, 360. 
Malacca, 90 50. 
Montecatinl, 102. 
Platine, 469. 
Toula, 1,051. 
Tubes, 880. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25,30 à 25,40; New-York, 5,25 1/2 à 

5,30 1/2: Suisse, 96 1/2 à 98 1/2; Italie, 93 à 95; 
Hollande, 2,09 à 2,11; Espagne, 5,14 à 5,24; Rou-
ble, 2,15 1/2 à 2,50 1/2. 

Le marché a été plus calme, mais est demeu-
ré ferme. Le 3 0/0 plus lourd revient à 71,10. 
Valeurs Industrielles soutenues, surtout le Rlo-
Tinto. Mines d'or demandées. 

Faillites 
NOMINATION DE SYNDIC ÎET DE CONTRO-

LEURS 
Du sieur Pierre Patrlzzi, propriétaire de 

Journal à Bordeaux i le mercredi 17 mars, à 
2 heures. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle det Marchandises) 

Paris 12 mar«. 
Sucre blanc, de 60 fr. à 60 fr. 50; sucre roux. 

53 fr.; sucre raffiné, de 93 fr. à 93 fr. 50. 
Huile de Un, 87 fr. 75. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, U mars. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 42 sh.: 
avril. 38 sh. 3 d; mal-août, 36 sh. 1 d 1/2. 

Résine .— Disponible, 11 sh. 3 4. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

' Londres, U mari. 
Cuivre. — Disponible, 61 Hv. 15 sh.; à trois 

mois, 65 Uv. 2 sh. 6 d. 
Etain. — Disponible, 180 liv.; à trois mois. 

16» liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 21 liv. 
Zinc. — Disponible, 44 liv. 10 Bli. 
Fer. — Disponible, 58 llr. 4 sh.; à trois moi», 

58 liv. 8 sh. 
Argent. — Comptant, 24 liv. 5 sh. 1« d. 

GOUTTES * QUINA BLQT 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 

dit QUINA DE POCHE, avec Mcfion Compte- Gouttes 
sont la providence des ANEMIES. DÉPRI-
MES, SURMENES, FIEVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans lès 
fays marécageux, humides c alimentés par 
des eaux défectueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, le» Gouttes de QUINA BLQT apportent 
la guérison et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon safnt pour 15 jours de traite-
ment et équivaut à 10 litres de vin de quin-
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
Rcuge. Nombreuses attestations. — Prix t»u 
flacon : 4 francs. 

Pharmacie BLOT, 38, bout de Strasbourg, 
Toulouse, et' toutes pharmacies. 

^J!! Plfffln A TOUT ACHtTEUR 
i * A rAlbum mutin *• 3 4 

GdC0MPT0îB RATIOSâL d'HOELOSEBIE 
19, Rue da Belfort, BESANÇON (hok). 
Braceleta-mont». etitthn nvwnllt1 

Chronomètres, Montras. Bijou* . OrtoTrerle. Pendules. 
Ut&.fOR, concourt OtMtl «• rotmmvin 

BEATRIX-VALS 
Bouehaee Couronne 

Estomac — Foie — Intestins 

Pour guérir vite nous conseillons au» 
Convalescents de blessures, 

àemaladie,z\ixéclopès,épuisés, 
anémiques» à tous ceux que la 
guerre a frappés dans leur 
santé, de prendre chaque jour trois 
cuillers de 

SUC OTJRHAM 
qui reconstitue les globules du sane 
H»«.*n-.MtontesPh«rm^.EnTol franco rontremandIÛ 30. Rua de Londres. 30. Paris. 

*4 

LES BONS PRbmjITTinRÂHC^ 
-^Envoyez à nos soldats des cachets <sï 2* -—? 

 — —» nos cacne 

liés] KALMIME lf65 
- U son. cl. „ocA« (motfâ/o »p<o/

a
/) oont.

na
„, e o«*«. J 

L'acUon «n
 Mt

 infaillible contre la Grippe, la Raid 
le. Courbature., Névral«ie. et tout* DouleSl^ 

g». MBTAPIBR, DOCT' tN PHU, TOUR8 

r 
SAISON 1915 

Ouverture le F Mai 
Pour tous Renseignements, s'adresser au 

 SYNDICAT D'INITIATIVE, t VICHT 
fa—mMB«g»Miiuii '^nrB».«^n'nBiiWiHiiimBii 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georees BOUCHON, 

Bordesui 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rne Gu'raude. U. 
Mashine. rntat<v*8 Marinent. 
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La Direction du GRAND BON MARCHE, 21, rue Sainte-Catherine, a ('honneur d'informer sa fidèle et nombreuse Clientèle 
'elle a un PERSONNEL suffisant, en Coupeurs et Vendeurs, pour satisfaire toutes les exigences. 

Grâce à sa grosse situation commerciale, LE GRAND BON MARCHÉ avait au moment de la Mobilisation d'énormes Stocks 
en Draperie et Vêtements confectionnés, de quoi alimenter les plus grands besoins. Ces Stocks sont vendus aux mêmes prix qu'avant 
la GUERRE ! Cela représente une différence de 20 à 50 0/0 avec les cours actuels. 

LOUVRE ?S BORDEAUX 
IwUNOI 1S MARS 1913 

i - PLUMES-DENTELLES 
nrMTCI I CÇ •'ENTRE-DEUX Çjuny.era-Utfi I tLLtO ponne. Met pour lingerie, nfAr 
ameublamenl,Iravaux^dcdames. Uatt. 0'60, U «u GRAND ASSORTIMENTîtik^ISil: 

Auchoi*: 1<95» V45, °'90^°^|5. Qt 25 
ni II lire autruche, très beau duvet, cnuoiraeu-rLUmtO lement. I f /, C 

 TT45, 6'8Q, 3fa5 et I 4P 
FOR WES 'aga' o" paille Au choix 2' 75 
Dl Fi II C CC crépon lanlaisis, lorme» nouvelles, uLUU5Lo col haute nouveauté, toutes Qt Qn 
teintes J oU 
niuTO fll ponr dames, a boutons pression, <lé-
uAll I O passant blanc, couleur et noir n1 QC 
surtout La paire U 30 
niilTC 1' milanaise, derby noir, 8 bouton» preB-
UAN I O aion, très jolie qualité, nuances 11 OR 
mode La paire I Ou 
PnOClTTC ou CEINTURES bon coutn bUiluL I O écru, garnis broderies et ru- ol Qfl 
bans, forme très enveloppante, 4 jarretelles D SU 
TâDI IITDCP' dames en percale fantaisie, j tn r 
I A D L i C il w grand teint, forme, variées .. 1 DU 
n S I i I CTTC souple et brillante, largeur 11 / r 
T AILLE. I I L. 46 c/m. toutes nuances ! 
MOIRETTEf 'upons

'
 ravuresa,

.'
n

' dispo . si tiens nouveIles,raleur 1(415 
DIIIÏ1UC unis el fantaisie, fin» de toutes (V ftP 
nUDANO les séries n* 80 et 100.. Le mètre U ZU 
LA. MAISON se charge de la fabrication de boutons 

d'étoffe à des prix exceptionnellement bon marché. 

■ j |7f- tulle brodé, point d'esprit, tulle grec blanc 
LAIZ.ll ou écro, pour rldeanx et blouse., f f tr 

Le métré I 43 
nnt ç dernière nouveauté, p» dames et en- nf QP 
UULu tants, biane», éeruset couleur, 1 '45, U J 3 

COuVERTURËSl^^gl":: 6f 95 

VITRAGES fetTmél^.^p^ralUS 
EAU DE COLOGNE royale80.: - „ 

Litre 1/3 litre l/i de litre I/S de litre 
4'45 a'45 T45 0'65 

SAVONS fins violette et lougêre. f| I Q C 
La boîte de S U 60 

DENTIFRICE Eau Pâte 
Cyrano : 0,7g ©Tfo 

f> U1 U fi 111 Ç Pure laine, col droit on ra- rlnn 
b il Ari UAI LO battn.aTeccraTate.anchoi» 3 JU 

B « p coton noir, uni» ou 4 côte», talon» et A t n P 
Ai «emelie» renforcé». U Pu 

PUillOCIlDCC déclassée», bottine» e» riehe-
\l U AU dvUllLu lieu» pour dame». / t Q C 

Soldées. la paire » 33 
« a p o à main, mouton, petit grain, poche CI "jr 
5AbJ intérieure, lorme»assortie» 3 13 

BANQUE JULES M0L1M&*• ^TW&ÏÏÈTÎî^ 
Souscription sans frais aux Obligations françaises 5 •/. de la 

Itéfense nationale, remboursables ei fOans. Fritd'taUsltm: 94 tr. 42. 
Achat et Vente toutes valeur» : Paiement et Achat tous coupons : Mines 

d'Or. Pesos argentins et Buenos-Ayrcs. Régularisation et Achat des coupons 
Rentes brésiliennes. On traite par correspondance. 

Place yai&etia Lundi 15 Mars 1915 UUmi 
L3ÎQ6 * tricoter bclle <iualité, en marine, naturel et g^ris. yg 
I alna a"S'a'se qualité extra-supérieure, toutes nuance» <7t Ch 
LdlUG unies et mélangées Le 1/8 kilo « «U 
PoliAnt blanc reutoreé, sans apprêt, largeur S2 c/m, ex- fît Cfj 
bdllCUl ceptionnel Le mètre U OU 
LiDOD k'anc mercer*sé ponr lingerie, largeur 80 c/m^ Qt yg 
îîîftllCO *n belle mousseline laine rayée, tous coloris, lorm» CI flK 
liiUUoD kimono, col rabattu, cravai'e noire... La blouse «I vv 

Importation Coloniale française 
GRANDE BRULERIE BORDELAISE'DE CAFÉS 

àiêSasttots efes rstatllaura Cafés 
152-154, COURS VICTOR-HUGO, 152-154 

W, BILL's PHOTO C 
1/2 00UZAINE s2- rne Rto-Catberlne. BOBDIUACX U OOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 Hcïi. 4 fr. t la tm.. 6 fr 

SPECIALITE DE 6RAN0S PORTRAITS reproduction, 
et directs 

' CLIQUES DE BORDEAUX, 10, rne Marpx 
Tons les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des- maladies 
Chroniques : ayptilUa et tslennorchagia par le 606 et les sérums. 

(VENTE AUX ENCHÈRES 
O^undi 15 mars, à 11 b. du matin, 
lplace d'Aquitaine, UNE JUMENT 
Jréformée de gendarmerie. 

Etablissements ALLEZ Frères 
demandent un ou deux ap-

prentis serruriers, fumistes ou 
(plombiers de M à 16 ans. Rému-
nération Immédiate. Se présen-
ter au chef des ateliers. 

Commanditaire 15,000 min., 
S %, vieux cora., sér. parant, 

frnut. p. honnête h. D. 8, Ag. Hav. 

jAU demande bon ouvrier coif-
Pif R feur, 100 fr. par mois, nour-
Jri, logé. Adr. bur. jnal, Cognac'. 

dem. ménage vacher et rné-
I nage vigneron, bons gages. 

jjEcrire P. O. 2. bur. journal. 

SALÏES-DE-BÉARN 
f.'Hôtel du Parc est ouvert. 

SOLDE 
I AINES \ TRICOTER 

* fr. 25 et 4 fr. 50 le demi-kilo, 
115, c™ d'Alsace-Lorraine, Bdx. 

2 MAISONS à vendre r. Li-
gier et r. Bel-

fort, 43, av. jardin. On achèterait 
pl. petite maison même quartier. 
S'adr. F. J., r. de Belfort. 43, Bdx. 

JAPIEHS PEINTS. Album f». 
Péacock C". 6, r. Rolland, Bdx. 

ON DEMANDE ™= 
parfaitement comptabilité PI-
GIER, ayant très belle écriture. 
Références indispensables. Pren-
dre adresse Agence Havas, Grd-
Théâtre, Bordeaux. 

npjujANDË ménage ou famille 
U tutti cultivateurs, jardiniers, 
maraîchers, bonnes conditions, 
86, cours d'Aquitaine, Bordeaux. 

EXTRAIT 
de Jugement 

DU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 19 février 1915, 
définitif, 

Il appert que Jeanne JOLIT, 
femme DOMINIEU, âgé» de 50 
ans, laitière, demeurant à Can-
tenac (Gironde), née à Macau, 
arrondissement de Bordeaux, le 
27 octobre 1864, fille de Jean et 
Marie DUCASSE, 
convaincue de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamnée, en vertu 
des articles 1" (3e para-
graphe), 2 et 7 de la loi 
du 1er août 1905, à un 
mots d'emprisonnement 
avec sursis, à 100 francs 
d'amende, à l'affichage 
du jugement pendant sept 
jours à la porte de la 
mairie de Cantenac et à 
l'insertion d'un extrait 
du jugement dans la « Pe-
tite Gironden et aux dé-
pens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet : 
Le procureur de la République, 

RONTEIN. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier : PUYO. 

Extrait de Jugement 
da Tribunal correctionnel 

DE BORDEAUX 
D'un Jugement contradictoire 

et en dernier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère public, 
le 18 février 1015, 

fi appert que Jeanne - Marie 
SOUPERBAT, femme SALA-
BERT, 59 ans, laitière au Bous-
cat, route du Médoc, 232, née à 
Lescun,' arr' d'Oloron, le 8 no-
vembre 1855, convaincue de mise 
en vente de lait additionné d'eau, 
a été condamnée, en vertu des 
arlioies 1 <3« g), 2 et 7, loi du 1« 
août 1905, ji quinze Jours de pri-
son avec sursis, a 100 fr. d'amen-
de, à l'affichage du Jugement 
pendant sept jours à la porte 
de la mairie du B'ouscat, et a 
deux insertions, l'une dans la 
«Petite Girond », l'autre dans la 
«Liberté du Sud-Ouest», et aux 
frais et dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet : 
Le procureur de la République, 

RONTEIN. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier.: PUYO. 

El OR 
143, cours Victor»Ungo, 3.-3:53 

Lundi 15 Mars, GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 

PARFUMERIE, FLEURS, GANTERIE, DENTELLES 
EAU OE COLOGNE Impériale 60degrés, 
qualité Litre 1/8 1/4 1/8 

3'75 2'25 V25 WBS 
EAU DE COLOGNE extra vieille, 70 de-
grés : Litre 1/2 . 1/4 1/8 

 4'6Q 2'6Q T45 6r9S 
EXTRAITS P°ur mouchoirs, mar- 11 OC 
que Thibault, parfums divers Prix » uni 
POUDRE DE RIE extra, marque 
réservée, panums et teintes diverses, fll Kfi 

 La boîte U <JU 
BRILLANTINE deux corps. p^r^nTcn 
tums assortis Le flacon U tSU 
BROSSES a fè'e soie blanche ou soie rousse, 
dessus bois de» îles. 1" qualité Qualité exlra 

EPONGE Vclvet,grosseur moyenne 0'45 
EPONGE de Venise La pièce ©'1 5 
EPÛPtïGE dt Tcoise stérilisée en étui mica. Q-30 

GLACES ^ ^aces, cadré verni or. suspension 
chaînette, panneaux médaillon, dimen- QI „ 
sion 24x18 O n 
SAC pour dames, modèle à rabat petit Ot _K 
grain, doublé moire w rtv 
SAC forme mode, ovale, façon plis... 4' 25 

1<20 11 80 
SAVON a l'Eau de Cologne, série exclusive, 
enveloppé. Le pain La boîte de 13 savons 

Of25 2'SO 
BROSSES a habits soie noire, dessus bois 
des lies ou palissandre, forme droite ou tail-
leur. 1" qualité Qualitoextra 

1'2© l'SO 

SÎROSSES * dents, mauehe os. noie S| ni) 
onne qualité O1 35 et U *iU 

VAPORlSTTtEUlï cristal couleur ou 
décor Nancy, balle fixe ou tombante, flf/jn 

En réclame 1 
GARNITURE simill-écaillc, composée de 
t peigne», 2 épingles, 1 barrette. N« 1 X" a 

GANTS P' dames en fil armure, 3 bou 
tons nacre, blanc, gris, Suède, uoir... 
GANTS P' dames satin fil, 2 boutons 
pression. Suède, gris, noir, blanc... 
GANTS P1 dames fil armure, 3 bon-
ions pression, toutes teinte. 
GANTSP' dames, hauteur 8 boutons, 
i boutons nacre à la lente, taatei teiatei. 

065 
105 
145 
160 

GANTS P' messieursfiliiBjr», lbou-ltQfl 
Ion pression corne. Suède, gris, blanc» téii 

2'ed i'2o;lf 
GARNITURE mode, composée de a épin-
gles et de 1 barrette ajourée, Jaçon Ot CE 
écaille,incrustation et similis « W« 

SERIES de branches, fleurs coupée» el 
leuillages. pour vases et jardinières, rose». 
Iris, œillets, géraniums, muguet, geoél», vio-
lette», pavots, liserons, etc. 

Prix : O'SO. OU 5, O'IO 
SERIES de plantes d'appartement» : eme-
rotal, bégonia, cyclamen, etc. 

La plante 4'"45. t <25. 0<05, O'Ttâ. 
 Q'65, Q'45, Q'I5 

SERIES de Heurs et guirlande» p' modes : 
['ï)5,4'45, «J<»5. «'65, C45, 0'30 

GRAND ASSORTIMENT de fleurs et 
feuillages noirs, satin ou crêpe. 

FERMES paille, pour dames et fillettes : 
3 75, 3'45. 2'45. 1!95, 1'75- 1'45 
ECHARPES en très beau voile Ot OfJ 
cristalline, long. 2 mèt., toutes nuances 4 OU 
LAIZE de tulle brodé, pour blouses 11 Cfj 
et gai nilurcs. En réclame 1 OU 
COLIFICHETS en nansouck fin garnis 
jolie broderie et dentelle Cluny. fi1 7 R 

Exceptionnel U IJ 

Grande lise ei Vente des Nouveautés de Printemps 
NOMBREUSES OCCASIONS à tous les Comptoirs 

COSTUMES TAILLEUR noir, marine et 
lantaisie. jaquette longue, martingale ou ceinture, 
garnis satin, ottoman ou velours. ont _ 

Réclame 4«» * 

ECHARPES marabout très beau duvet, 
sur 5 rangs, noir et naturel, longueur Iflt Cf| 
2 métrés A profiter 1U JU 
GUIMPES tulle uni blanc el crème, li'QC 
avec col ou sans col Sacrifiées 1 

MANTEAUX deuil, noir et fantaisie, tor- AQi » 
Grand choix. En réclame »5« " me nouvelle. 

JUPONS moirette souple^ coloris nou-veaux , 
JUPONS popeline Réclame 2' 75 
CORSETS'ormes longues, coupe nouvelle, li I Qf| 
en coutil broché «oie, baleinage souple t ÏIU 

RUBAN taffetas et salin lumineux, pour 
modes ou garniture», n« 80. f| I K f 1 

En réclame U OU 
RUBAN lavable, pour lingerie 

H* 11/2 S o 
Prix o' i o c 15 (yïs 

CHEM'SE shirting plate, lorme carrée, ca-
che-point et broderie, avec ruban passé O t (\ C 

En réclame O U«J 
CORSET mastie broché ciel et rose, doublé 
ou non doublé, manches longues. 4 jar- Ct /i R 
retelles Réclame » Tt) 

CULOTTES Pour dame» en jersey fin, jar-
retière élastique, avec choux ruban. Se j t Q C 

■ ontennoir,blanc, rose,nattleret violet X Ou 
BAS mousseline mode, teinte» Champagne, 
gns, marine, cuir, etc. i t on 

En réclame 1 OU 

BORDEAUX 

LUNDI 15 MARS 
ct jours suivants 

Grande MISE en VENTE 3 
Annuelle wm 

SOIERIES 
î LAINAGES 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à enlevez de suite 
QUANTITÉS LIMITÉES 

Voir nos ARTICLES «â© RECI_A 1VIE, Dlm anche, dans nos Étalages 

HERNIE 
Avis de Passage. 

3VK. SA.Ï«,K.i3SÎ.E3 
recevra dans sa succursale 

BORDEAUX, 8, rue Voltaire, les 
14,15,16,17,18,19,20,21 mars. 

Jchoppes et maisons à vendre. 
• Désiré, rue Mazarln, 50. 

Occasions « Automobile 
Camions et voitures de toutes 
forces, 9, rue Poitevin, Bordx. 

Automobiles et Ohars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

AUTOMOBILISTES S-
tre à neuf vos pneus Manufac-
ture caoutchouc BAUDOU. Les 
Egllsottes. Gao solidité, rapidité. 

PRÊTS SURTOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

» rw»rt 3*5': «m renort. 6 à 10' 
r AS à VARICES 

belle qualité, depuis <S et 5'. 
I B*BTaK,e.d'Alsace.m. Bordx 

POUR DAMES iSSrJSSSS 
Bonbonnerio à 1,500 fr. 
Chaussures a 800 fr. 
l'alences, porcelaines.... B00 fr. 
Mpreerie à 1,000 tr. 
Meublé à ,. S.500 fr. 
Mortes à , 2,000 fr. 
Papeterie-Journaux 1,500 fr. 
Parasolcrie, à 1,500 fr. 
Teinturerie a 1,200 fr. 
LE NEGOCIATEUR 

POUR NOS MILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. Zubirl, 83, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

Office Mobilier l^%ï:rh»e& 
reconnaissance» av. lacil. rachat. 

A U près bvd Caudéran mai-
W. son t* ce qu'il y a de mo-

derne, vaste jardin. S. M. 66, jal. 

I AIUCC TOUTES QUALITE», 
LMIIICO chaussettes. Mm» Bé-
tancourt, 96, rue de Rivoli. Paris. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour.Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

A. LACAP& 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel, Gavean. Focké.etc. 
Occ. exception, dep. 29» tr. 

Locations depuis 8 tr. par mois. 

Cave-Comestible, 10 fr. bénéf. p. 
Jour, petit prix. M. L. 3, jnal. 

DU I ADDO et accessoires, 
BILLAnUO bandes, draps, 
billes, queues, etc., réparations, 
jeux do société et de sports. 
Henri PRESTABLB. Fabricant, 
24, rue Vital-Caries, Bordeaux. 

Petite, jument, 19, r. du Cloître! 

A U très bon cheval, 8, ruo 
¥• de Grassi, Bordeaux. 

TÉLEPnOlVISTK 1 «ont demandé» 
TOURNEUR l TURBIAUX 

4 IHtBfcWiR ' *9> a'1- Tourny 

roumeur, ajusteurs non mobil., 
ç*5« 18, rue Monadey, Bordx. 

O uvrières demandées pour pan-
talons et bourgerons, rue 

Sainte-Catherine, 2Sfl, 3'n« étage. 

Jeune homme ou jeune fille 16 à 
17 ans dem., courant travail 

bur. Ecr.Arnaud, p. rest.,St-Jean. 

MANŒUVRES îTAà 
chimiques, chemin Alexis-Labro, 
Birambits, Bègles, à côté de la 
Carbonique liquide. 

A louer en Lot - et - Garonne 
CpipCpiC dans ville très 
ErlUCnlta commerçante avec 
maison, jard., le t' 25 fr. p. mois. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

A louer vide 1" étage, 32 fr. p. 
mois, 53, c. Bayonne. S'y adr. 

A LOUER tr. Jol. maison, état 
neuf, jard., rue C'-Arnoult 62. 

Vis. lundi et mercredi, 1 à i h. 

A l MIEB pendt durée guerre 
LUUCli petite maison meu-

blée, seule, 2 ch., ch. do bonne, 
s. à manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4, rue Wustenberg. S'y 
adresser de 10 heures à midi. 

A l flIIFR <ie suite meublé ou L,UwEii1 non meublé appar-
tement très confortable, composé 
de six pièces et une cuisine. Prix 
avantageux. S'adresser sur pla-
ce, 45, rue de Lachassatgne, tous 
les jours, de deux à cinq heures. 

A louer entresol, 44, c« Inten-
dance. Pour visiter, s'adresser 

au deuxième étage. 

nu dem. bonne tout faire ou 
UF8 fem. de chamb. fais» mén«'«. 
Iléfér. exig, 56, quai Chartrons. 

Leçons russes, traduction, ré-
diction, russe littéraire et com-
mercial, correspondance par pro-
fesfeur russe. V. de Gamba-Chi-
zè 77, rue Mouneyra. 

oc 

ISO a 1*8, cours d'Alsace-ct-Lorraine, BORDEAUX 
Actuellement, Grande Mise en Vente de 

VELOURS 
Pantalons. Pantalons Calotte. Culotte 

âe Cheval. Pantalons Sport 
SSrlni 1 O'SO 1 1 <SO 1 2' 1 3' 141 5' 

Testons, Vareuses, Dolmans 
Choix tre» Important pour Vêtements 

sur mesure. 
PANTALONS. CULOTTES i>°ur Soldats (modèleréglementaire), depuis 9,50l'C/' 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOi 

VENTE 
DE 

CHEVAUX 
Le lundi 22 mars IMS, à dix 

heures, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
il sera procédé par le receveur 
des Domaines à la vente aux 
enchères publiques de : 

de provenance étrangère, réfor-
més au dépôt de remonte de 
Mérignac. 

CONDITIONS PARTICULIE-
RES. — Par décision du 30 no-
vembra 1914, M. le Ministre des 
finances ayant décidé, d'accord 
avec son collègue de la guerre, 
de réserver, lors des ventes de 
chevaux réformés, une certaine 
préférence aux agriculteurs et 
aux éleveurs, et de n'admettre 
les enchères des marchands spé-
ciaux que pour les sujets qui 
n'auraient pas été réclamés par 
l'agriculture, 

Tout acheteur devra, être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. — Seuls, les ani-
maux non réclamés pur les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands d© 
chevaux. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans aucune ga-
rantie pour les vices rédhibltoi-
res énumérês dans l'article 2 de 
la loi du 31 Juillet 1895. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

PELADE 
'CHIITE des CHEVEUX «t BARBE p«r pl»que«. l¥»««»prali..*Krfrr,ph"« 
37. r.M»t*blaa.r»iiiaBM. 

FEMME 1» cl. reç«i» des 
pens.,se charge enfants, 

seule, jardin. Mm» Claverte, 
bis 

SAGE 
mais. 
ALLÉES DAMOUR, 39 
Q APC-FEMME 1" cL reçe" pen-
OfiUI. sionn.Coris.,pxmod.Mms 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Sage-Femme mcL Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
Mme Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

CAPE-FEMME diplômée prend. 
unllC pension t" époq. gros., 
prix modéré. Discrét. Mm» Bou-
lerne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

SITUATIONS sont offertes à em-
ployés sérieux, majeurs, ay« 

bonne écriture et connaissant 
travaux de bureau. Ecrire T. G. 
B., bureau du journal. 

ftM dem. un ouvrier coiffeur, 
Ur» I, cours La Fontaine, Blaye. 

TENANT Â LA SANTÉ DE SA FAMILLE 
H demande au cc^è" /é dimemefte 

MUSCAT OE FR0NTI6NAN 
LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE ̂  
MUSCATS NATURELS a FR0NT16NAN_(HERAUI.Ï) 

HERNIE SOBïEABTE fSFAILUBLE SBPPRîSiHT lo 
BiSDAGE. End à l'essai Istiiode grstls. 
aSTITuT. 7 bi«.r. Engène-Carrière, Paris. 

BLENORRH AG3E mêm,e la p<vs?ncienne-s^or, iT5 T^TTT^-ÎJ!" rapide, définitive, sans danger, par spécifique COUOERC, phari'». b-' Strasbourg Totilofise. 5 fr. '.<" poste. 

UN PRÊTRE Curt livitumobel 
(OiMbpossède lesrecettesinfaiUibl. 
pour guérir DIABETE tlBl iNE,i 
Cœur, Reins, Foie, etc. et toutes I 
Maladies chroniaues, réputées in- S 
eurahles. Aucun "tégime, rien que ï 
des Plante» GRATIS ET FRANCO j 
Notice convaincante. — Laboratoire ! 
Botanique de l'Abbé HAMON, ! 
st-OMER (ras-de-Calais),fra/io«.| 

VI M eâ,.et'S*!?!,"^'iAi neu'-Port. ré?., t. comprit,, c.remb B— VBTWnet. Eeh. 0<40. Henri AZAI.BERT jeune, Narbonne: 5 S 

VINS BI.AIVCS et ROUGEX 
Sui» acheteur. Envoyez 

prix et échantillon» 
CMIÏSA, 51, «»a! Module. 

VI U K°nffe H degrés, l'h* 22'n f | Il Blanc extra, la b que 5<l< u 
CASTERA, 56, qnal Palndate. 

■f { B| 220 lit., port. lût.régir, f A t W5ra toul eompris. contre k Sa lin rerabi. Echant. 0' 50. Il II 
!.. JEAN, propriétaire, Narbonne. 

VINS d ALGÉRIE: 
SARRAZIN-BARRAN & C" 
18, C" du Chapeau-Rouge, Bordeaux 

PROPRIETAIRES OU NÉGO-
CIANTS gênés, J'achète comp-

tant vins Offres et échantillons 
en double. CELLIER, 102, cours 
d'Albret, Bordeaux. 

550,006 fr. à prêter, 1", 2», 3» hyp., 
sur titres, vins, contrats, 5 %. 

Car M°u3,4 à 6h..r.S»«-Catherine,4&. 

Vojageur en Vins disposant 
d'une ancienne clientèle bour-
geoise. Côte d'Azur, partirait 
pour une bonne maison. Ecr. 
«t. Roger, 5, rue Voltaire. 

f|U dem. homme sérieux pr con-
vn duite et entretien d'un rou-
leau à vapeur. Ecr. Léon, b. jal. 

SCANDINAVE 0 3 dem. 
emploi dans 

mais, comme», connaît anglais, 
français,espagnol.Ecr.J.S.,b.jnal. 

niiuniCDC TOURNEURS UUVnlCIfO demandés Usine 
Roy, 13, boulevard de Caudéran. 

M ms DE SAINT-MARTIN reçoit 
tous les lundis, de 10 h S 

U heures, rue Bouffard, 58.. 

reç. f les jours 
SM» r. de Bègis\' 

§IMON"E reçoit lundis, mar-
dis, 2/6, rue Ste-Catherlne, B<fx, 

M. LËON gfai 
RT TËNOSKA û\éïïX: 
reçoit t I. j", 5, RUE JUDAÏQUE. 

FcTuTAD^^^; 
M™ Al DUA reçoit tous les 

rturtlM jours, O, quai 
desSalinières, Bordeaux,-corresp. 

Mm° RIPA reçoit t« les Jours, 
nlUMchemin Mondon, 14, 

près la gendarmerie, La Bouscat. 

rERNANDEZ reçoit tous . lej 
T jours, 15, rue Tlflonet. 

Bonne place offerte à reporteur, 
lit.ho habile, 11, r. Lhôte, Bdx. 

Apprenti graveur payé de suitq 
ri demandé 2, place Puy-Paulin, 

PERDU gros chat noir avec col-
lier et grelot. Rapp. 208, ru4 

Eglise- Saint -Seurta. Récomp. 

Perdu 10 cour', gare Salnt-Jeant manteau deuil. Adr. jal. Réc< 

Perdu chien cocker marron 
blanc. Ram. 29, rue Huguerle. 

y 
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PAS 

■JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
i 

Le Fusil qui a tiré 
(Suite.). 

Et Roger n'entend plus parier de 
mon affaire... Ce silence lui dorme un 
£noment d'espoir : 

Quels dévouements s'agitent au-
|our de lui, pour le sauver? 

L'espérance est bien vite évanouie : 
wuatre hommes se présentent derrière 
ïe gardien chargé d'ouvrir la porte de 
fa cellule. 

On lui fait traverser le chemin de 
tonde. 

On l'introduit dans des bureaux... 
«©BX du fiouseii de^aiarre... Nouvel in-

terrogatoire, sans doute î Le dernier, 
avant la comparution'/ 

Au bout d'un quart d'heure d'attente 
dans une toute petite pièce nue, aux 
fenêtres fortement grillées de bar-
reaux énormes, un sous-officier — le 
sergent appariteur du conseil — vint 
le prendre et le conduisit dans le cabi-
net du capitaine rapporteur chargé de 
l'affaire. 

A une autre table, un adjudant-gref-
fier. 

Ge sont les mômes questions, les mô-
mes réponses, les mêmes tortures. 

Puis, une confrontation : on a con-
voqué de Nantes, pour la seconde fois, 
le père Matissou et les trois paysans. 
C'est autour de leur déposition, en 
somme, que flotte le sort de Roger, 
car elle établirait la préméditation du 
meurtre. Mais les paysans n'osent plus 
parler, depuis qu'ils ont entendu Mi-
chel de Tiffanges affirmer que la pro-
vocation et l'outrage sont venus de lui 
et non pas de Salvateur. Ils tergiver-
sent, ils prennent des faux-fuyants, se 
sauvent par des peut-être, par des hé-
sitations sur- les moindres détails, si 
bien qu'ils jettent l'indécision dans 
l'esprit du capitaine... 

« Oui, les fanaux des autos étaient 
biao allumés et projetaient une vive 
lumière, mais Roger, Tilïanges et Mi-
cheline n'étaient pas dans la projec-
tion... Ils se tenaient hors de la route... 

dans l'ombre... Eux, les témoins, n'é-
taient pas tout près... Oui, oui, pour 
sûr qu'il y a eu querelle, ou du moins 
discussion, car les jeunes gens avaient 
la parole très animée... Pour sûr qu'on 
a bien vu un bras qui se levait et qui 
s'abaissait... Mais quel bras? Et du 
moment que M. Michel de Tiffanges 
affirme que c'est lui, et non l'autre, qui 
a frappé, on ne va pas aller contre son 
dire, pas vrai ?... » 

Ils ne sortirent plus de là... 
Le capitaine eut beau répéter : 
— Mais vous avez affirmé, une pre-

mière fois, et sans restriction, que vous 
aviez parfaitement vu le soldat Salva-
teur lever la main sur son lieute-
nant?... 

— On a affirmé, comme ça, sans af-
firmer, à cause de'la nuit... Ah ! si c'a-
vait été en plein jour, mais voilà, c'é-
tait la nuit... 

— En persistant à vous contredire, 
vous cédez peut-être à certaines in-
fluences, à des promesses, ou même à 
des menaces... Vous ne devez, je 
vous le rappelle, obéir à aucune autre 
considération que celle que vous dicte 
votre devoir, et votre devoir vous com-
mande de dire la vérité... 

A quoi Matissou, lo porte-parole, 
avait naïvement répondu : 

— On ne sait pas où qu'elle est, cette 
sacrée vérité, monsieur l'officier ! 

— N'oubliez pas crue s'il est reconnu 

que vous avez menti, la justice vous 
demandera compte de votre mensonge 
et se montrera très sévère... 

--Oh 1 je sais ben, je sais ben... des 
éclaboussures ! 

On n'en avait pas tiré autre chose. 
Retour à la prison. Le surlendemain, 

un lundi, autre sortie, autre promena-
de. Le commissaire du gouvernement, 
assisté d'un capitaine-greffier, donna 
lecture à Roger de l'acte de mise en 
jugement pour le vendredi suivant, et 
lui communiqua la liste des témoins 
qui devaient venir déposer. Après quoi, 
le capitaine-greffier.,lui donna con-
naissance de l'article du Code de jus-
tice militaire qui concernait le crime 
dont il était accusé... 

C'était la mort! 
Le soir même, un sergent du conseil 

de guerre, remplissant les fonctions 
d'huissier, lui signifiait l'invitation à 
comparaître, le vendredi 20 octobre, à 
une heure de" relevée, devant le con-
seil, une liste des témoins, et une copie 
de l'ordre de mise on jugement. 

A peine le sergent était-il sorti qu'un 
gardien de la prison entrait. 

— Il y a quelqu'un qui vous deman-
de... Suivez-moi ! 

Une visite?... La. première, depuis 
les trois mortelles semaines qu'il était 
en prison... Qui ?... Et tout de suite des 
noms se pressent sur ses lèvres, des 
imaoes sa soulèvent., au tond de «on 

cerveau troublé... Michel peut-être? ou 
Micheline?... ou, peut-être?... Oui, 
c'est lui!... Lui, qui ose venir!... 

Il suivit le gardien au parloir... Le 
'gardien avait l'ordre de se retirer. 

Et Roger se trouva devant son pè-
re !... 

VI 
Les Deux Pères 

Maintenant Salvatour n'était plus 
qu'un jouet entre les mains de Lim-
partial : le Renégat agissait sur sa vo-
lonté par la menace de révéler à Roger 
l'infamie paternelle. Salvatour roulait 
dans l'abîme : la folie du crime l'en-
traînait... Il fermait les yeux et lais-
sait faire. 

U avait eu un sursaut de terreur, 
certain jour... 

Roger, sur le point de partir pour 
faire sa période militaire, lui appre-
nait tout à coup que, grâce à des in-
fluences, il avait obtenu d'être envoyé 
au 65e d'infanterie, à Nantes, où il al-
lait retrouver le.lieutenant de Tiffan-
ges, dans sa compagnie. 

Sans pouvoir se raisonner ni trou-
ver d'apparence logique à une pareille 
crainte, Salvatour, d'instinct, entrevit 
une catastrophe. 

Laquelle? Pourquoi ? Comment vien-
drait-elle ? 

Il savait que, dans le même régi-
ment, un. complice de Lim©artial al-

lait exécuter les ordres pour lesquels 
lui, Salvatour, l'avait payé. 

Et cela allait se passer pour ainsi 
dire sous les yeux de Roger... 

Depuis longtemps sa vie était une 
perpétuelle épouvante, mais il n'avait 
pas cru que l'épouvante pût s'accroî-
tre encore 1 

Alors, il suivit passionnément dans 
les journaux les comptes rendus des 
manœuvres de l'Ouest, tressaillant sou-
dain lorsque les hasards de la concen-
tration et de la bataille mentionnaient 
quelque part la présence du 65" de li-
gne. 

Tout concordait, chez lui, à aug-
menter ses angoisses et ses pressen-
timents. 

Les manœuvres avaient le même thè-
me que celles d'il y a onze ans, aux-
quelles il avait pris part comme offi-
cier, avec Clément. 

Elles allaient se dérouler dans les 
mêmes pays. 

En suivant les marches, il voyait les 
régiments se rapprocher de ce village 
de Tiffanges en haut duquel étaient 
cette ferm« de Bois-Chaud, où il, était 
né, et les ruines du château où il avait 
passé son enfance, auprès du petit ami 
qu'il devait trahir plus tard. 

Il murmurait : 
— Non, non, il n'est pas possible 

qu'il n'y ait là qu'un hasard t ... 
Et U avait jîeur. 

"C'était auteur du château, ainsi que 
onze années auparavant, que la derniè-
re bataille, avant la dislocation, allai! 
se livrer. 

Ainsi tout semblait, dans un renou-» 
vellement tragique, vouloir réveille? 
le crime de Salvatour, avec les souve-
nirs d'autrefois. 

Il vécut là des heures mortelles, e\ 
c'était avec une fièvre de détresse qu'il 
se jetait sur les journaux le matin dès 
son réveil. 

Oh ! il souhaitait de tout son cœuï 
que l'abominable attentat échouât : ce 
Roublou no pouvait-il hésiter au der-
nier moment?... laisser échapper 1 oc-
casion propice... l'occasion qui ne sa; 
représenterait plus? . . 

■ Puis, un matin, le dernier jour, alors 
que le lendemain il allait respirer, sou-
lagé, débarrassé de ce cauchemar, son 
attention est attirée... les feuilles ra-
content brièvement un fait étrange qui 
s'est passé à Tiffanges, à a ferme mô-
me de Bois-Chaud, et cest intitule. 
«Crime ou accident?...» 

Un officier, dont on ne dit pas^ en-
core le nom, a été blessé d'un «gP *{ 
fusil chargé à balle... Une enquête est 
ou verte... 

i 
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